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Assurez vos bâtiments et leurs cargaisons, et vous, 
• citoyens des villes et villages, protégez vos établisse­

ments contre le feu et les dangers de la nier, A la

ROYALE CANADIENNE. 
CULTIVATEURS : Mettez-vous A couvert contre deux terribles 

lléuux : le Feu et le Tonnerre, à

£/Assurance dej Cultivateurs.
Voyageurs, artisans, mécaniciens, &e , assurez-vous qu’aucun accident ne pourra priver votre 

famille du fruit de votre travail, en vous méfiant sous la protection de la Compagnie

“ TRAVELLER S. ”
HOUES BE. TOUTES CLASSES : bkt

poet do vos veuves et de la bénédiction de vos enfants, après votre mort, en assurant vos vies à

L'EQUITABLE ET LA GONFFOEBATIOH,
qui vous sont une r.olido garantie.

Le soussigné, agent de ces différent es compagnies, sera toujours A votre disposition, à son 
Bureau,

XÎ.Ü13 î>ÏT MARCHE,
GRANDE BATISSE DE FR A N COIS DU PRE,

ancien local de la Chambre de Commerce, au 26me Etage.

S. I,mi.ME,

EN VENTE

A IA
DE

11 LA GUETTE DE SODEE. I!

Notre-Dame do Lourdes par II. Lasserre $0.90

La Grotte tie Lourdes par Mile. Amory
de Langorack......................................... o.35

Les Prodiges do Notro-Dauio de Lourdes
1 *V. IjlllUlllt.. ............ .......... 0.30

Les Guérisons Miraculeuses de Notre-
Dame île Lordes, par Henri Lasserre 0.25

Les apparitions de la Très--ai n tu Vierge 
à la Grotte do Lourdes et le jaillisse­
ment de la Source Miraculeuse, par 
ileiirl Xj.ihseïio.................................... . 0.25

Petite Xeti vainc ù Notre-Dame de Lour­
des à P usage dos Malades................. 0.10

EN VENTE

LA 0 8r^
I)E

LA GAZETTE DE
Sorel, 10 Sept. 1S7-1.—juo.

SOREL.

AGENT GENERAL ET INSPECTEUR.

Sorel, 16 avril 1S7-t.—Cm. 

s*. a/Timaungffls

Dîî FER DANS LE SANG
fa

TONIC

Bonne des Forces aux Faibles.
Le syrop péruvien, une solution in­

alterable du protoxyde de Fer, est 
combiné do manière d’avoir le charae- 
térc d’un rliment, aussi digestible et 
assimile aussi facilement au sang que 
les mets le plus légers, llagçranditla 
quantité de P agence vitale de la na­
ture elle môme, du fer dans le sang, 
et il guérit “d-'*:milliers do maux” 
simplement eu stimulant, fortifiant, et 
cm vitalisant le système tout entier, 
Le sang enrichi et vitalise parcourt 
chaque partie du corps, il répare les 
dommages et les pertes, il cherche les 
secretions morbides et no laisso rien 
pour nourrir line maladie quelcon­
que.

C’est 1;1, que se trouve le scccfc ad­
mirable de ce remède, pour la gué­
rison de l’indigestion, des maladies 
du foie, d? lTIydropisie, do la Diarr­
hée chronique, des Félons, des Affec­
tions nerveuses, des Fièvres froides 
dos Humeurs, dc9 Pertes de vigueur 
do la constitution, des maladies des 
reins et de la vessie, des maladies des 
femmes, et de toutes les maladies, qui 
trouvent leur cause dans le mauvais 
état du sang, ou qui sont accompagn­
ées de faiblesse ou decrepitude du 
système. Entièrement libre d’al­
cool, dans quelle forme qu’il soit, ses 
effets fortifiants no seront pas suivis 
par une réaction correspondante, 
mais ils «steront en permanence, en 
communiquant force, vigueur, et une 
vitalité nouvelle A toutes les parties 
du système, et en construisant une 
constitution de fer.

Dos milliers de gens out etc trans­
formés par l’usage do ce remède do 
pauvres et soufrants valétudinaires 
ou autant d’hommes et do femmes ro­
bustes, sains et heureux. Et les gens 
invalides ne sauront pas hésiter rai- 
sonablement a faire épreuve de ce re­
mède.

Voyez que chaque flacon porte les 
mots Peruvian Syrup, souillés dans 
le verre.

Dos brochures gratis.
r réparé par

BBT1IIV. FOWLE FILS. Bottom
Et vendre chez t003££3 pharmaciens.

OUTRAGE POUR TOUS.

GSAND AVANTAGE,

Pour quelques jouis seulement,
A U M A G A S I N

DE

I. ARSMAIILT.A domicile, pour les hommes ou les femmes ; -- 
835 par semaine, le jour ou le soir. Pas de ca­
pital. Nous envoyons un bon paquet d’effets , .
par la malle gratis. S’adresser avec un timbre Seront vendus : plusieurs lots énormes de 
de 10 cls. pour le retour, à M. Young, 173 rue | marchandises sèches, achetés à moitié prix.

Outre 1 lot énormo d’Indiennes valant 15cts. 
A 1 1 et ]% nte.

Greenwich, N. Y.—Cm.

ion Marche
ARGENT COMPTANT-

A vendre à l’enseigne do la Grosse Botte au
No. 18 EUE AUtfUSTA,

EN FACE DU MARCHÉ PRINCIPAL.
Chaussures de toutes sortes, pour hommes, 

t mines et eu km is chaussures faites à ordres 
et réparations exécutés promptement.

FELIX PLOUF.
Sorel, 7 Mai 187-1.

A louer.

1 lot de Shirting “ Ilorrocks ” 32 X 3G
pouces, à 12 cts.

I lot d’Etofïos à Robes, depuis 8, 13, 18 et 
20 cts. jusqu’à 40 cts. la verge.

1 lot de Bas blancs, de 10 à 13 cts,
1 lot île Mouchoirs blancs en Lawn, de 30 à 

70 cts. la doz.
150 doz de serviettes do table et autres, de 

$1 à S 1.50 la doz.
1 lot d’Indieniics de deuil, à 12 et 14 cts. la 

verge.
I lot de Flanelles ronge, bleue, jaune et sau­

mon, à 24 cts. la verge.
Et nombre d’autres articles dont l’énuméra­

tion serait trop longue.
Enfin, et t offert au public en général, et aux 

Messieurs du Clergé et aux Communautés reli­
gieuses en particulier : 1 lot de Toile line de

Sorel, 1er. septembre 1874. magasin de

i\. AKSEXAULT,
RUE DU ROI.

Sorel, 18 juillet 1874.

Le soussigné informe le public qu’il vient 
d’etre nommé agent pour les célèbres Mou­
lins à Coudre de

CLEMAX et de H0WE.
Ces moulins sont des plus complets et ne 

sont surpassés par aucun autre. Les prix 
eu sont très-modérés.

On les pourra acheter payables à la semaine, 
au mois, ou comme on le voudra.

ÎOvV'- V -V' HCW?

Chantiers
|H

ULIIA SCIE
BT

MANUFACTURE
PORTES,

JALOUSIES

DK
CHASSIS,

OU PERSIENNES

CORNICHES, MOULURES, ETC.
Les soussignés informent le public qu’ils 

sont prêts à prendre des ordres pour tous Les 
ouvrages ci-haut mentionnés, et que le tout 
su m: fait avec du bois bien sec et à meilleur 
marché qu’à Montréal.

Ils auront constamment en mains toutes 
espèces de Bois Blanchis et Embotivotés, ainsi 
que du Bois de Cliarpento qu’ils vendront à 
des prix très-réduits.
L'AVTin£K, VIUNKAU de Ci©.,

SORE J*.
Sorol# 1er, Mai 1874,—ua.

Venez et vous verrez,
c. MONGEOS, 

Marchand.
Sorel, 22 août 1874.—jno.

B u R E A u
DE

Change et de Fret.
$50,000.00

A. PRETER SUR BILLETS,
au Bureau du soussigné,

Ko. 15 HUE GEOHGES.

Happort «1© l9Exliibiti»ii«lit Coin* 
d© Hurt liter, tenu© on la Till© 

«I© lieiTltier I© £3 Septembre
1874.

CONSTRUCTION DE VAISSEAUX A VOILE 
ET A VAPEUR.

SLIPS DE REPARATION,
SCIAGE DE BOIS,
BOIS DE SCIAGE DK TOUTE SORTE A VENDRE, 

-rims/ que Bardeau exécuté sur commande et sous 
le plus court délai.

GIMli» & I UITHETTE,
BUREAUX ET CHANTIERS:

COTE NORD DU RICHELIEU,
Voisin de chez MM. McCautiiv.

Sorel, 25 juillet 1874.—3m.

ms mco,

JUGE S.
Tour les Chevaux.

Michel Caron, Hippolyte Cortiel- 
lior, Joseph Loyseau.

Pour les Btsliaux, etc.
Louis Levesque, Basile Pépin, 

Elzéar Lafortutie.

. Plombier français, demeurant à Sorel depuis 
environ 15 mois, se charge de tous ouvrages 

. dans sa branche pour le gaz et pour l’eau, et 
BANQUE D EPARGNE, de tous ceux concernant les bâtisses, à des con

ditions raisonnables.
Le soussigné paiera huit par cent sur tous n gem toujours à Indisposition des personnes 

depots (de $1.00 et au-dessus) qui lui seront q,jj requerront scs services, au 
confiés. Ces dépôts seront remboursables à de-
mande. I No, 48 Rue Prince,

De bonnes garanties seront fournies à ceux où il est établi, 
qui feront des dépôts, | LOUIS LECLERCQ.

A. GAGNON.
Sorel, 23 avril 18M.

Sorel, 5 Sept. 1874.—3m.

ON DEMANDS. ®#* marché !
• I * • •

Une cuisinière pour une famille privée. Oui -Un lot considérable do crayons domine et
donnera do très-bons gages. S’adresser à J ce [ d’ardoise, achetés à l’encan, à. vendre à bon
bureau. marché à la librairie de La Gazette de Screl,

• •

Sorel, 13 août 1874. | Sorel, 5 septembre 1874.

Tour les objets Manufacturés, etc.
Charles Guilbmilt, Nazaire Bor­

dereau, Fidèle Perrau.t.

Ieuc, Classe.

Chevaux.
1er prix Norbert Bérard 2e Eu- 

charisto Ayotte 3e Hercule Cour— 
cliesue 4e Prosper Allard.
Jument Poulinière avec son Poulin,

a.? b ereherou.
1er Prix Dieudonné Ilouie 2e 

Alexandre liénault 3e Louis Dos- 
taier 4e Prosper Dauphin 5e Norbert 
Gérard Ce Louis Courchesne.
Jument Poulinière avec sou Poulin, 

demi 'sang Percheron.
1er Prix Mathias Ferlaud 2o Louis 

Pelland iils 3e Hilaire Laferriôre 4e 
Alfred Désy 5e Alfred Gervais lie 
Henri La terri ère.

Taire de Chevaux de Travail.
1er Trix Léopold Des rosiers 2o 

Ambroise Savoie 3e Cyrille Comtois 
4e Henry Savignuc.

Jument.
1er Prix Allard et Désy 2o Joseph 

Roch 3e Rémy Dauphin 4e Ray­
mond Magnan.

Poulin Entier de 3 à 4 ans.
1er. Prix JeairBte. Dauphin 2e 

Edouard Laporte 3e Olivier Désy 4e 
Norbert Bétard.

Poulin Enliei de 2 d 3 ans.
1er Prix Mathias Ferlaud 2e Simon 

Savoie 3e Olivier Mousseau 4e 136— 
noni Gervais .

Poulin Entier de 1 à 2 ans.
1er Prix Louis Vadcuais 2e An­

toine Trempe 3e Alexis Laferriôre 
et A. Comellier 4e Narcisse Gervais.

Pouliche de 3 à 4 ans.
1er Prix Paul Bérard 2e Joseph 

Roc h 3e Louis Lavallée 4e Pierre 
Carpentier.

Pouliche de 2 ri 3 ans.
1er Prix J. B te Dauphin 2e Mathias 

Ferlaud 3e Joseph Roch 4e Alexan­
dre liénault.

Pouliche de l à 2 ans.
1er Prix Mathias Ferland 2e Jo­

seph Roch 3c Alfred Désy 4c God- 
froy Buveur.

Bestiaux.

Taureau le 3 ans el plus.
1er Prix François Murcoux 2e 

Hyacinthe Mousseau 3e Léandre 
liénault.

Taureau de 2 à 3 ans.
1er Prix Léopold Desrosiers 2e 

Dieudonné Denis 3e Alexan Ire 
Bourdon 4e Aaron Ramson.

Taureau de 1 à2 ans.
1er Prix John Taylor 2e Pierre 

G. Sylvestre 3e Narcisse Gervais.
Taureau né en 1874.

1er Prix Aaron Ramson 2e Char­
les Olivier 3e Cyrille Comtois 4e 
Alexis Gadoury. *

Vache à lait.
1er Prix Atchez Mousseau 2e J. 

D. O. Mc lit; an 3e Olivier Mousseau 
4e Aaron Ramson.

Taure de 2 à 3 ans.
1er Prix Aaron Ramson 2e Atchez 

Mousseau 3e John Taylor4e Olivier 
Mousseau.

Taure de l à 2 ans.
1er Prix Aaron Ramson 2e Pier­

re G. Sylvestre 3e Prosper Allard 
4e John Taylor.

Génisse née en 1S74.
1er Prix Aaron Ramson 2e F. E. 

Rouleau, N. P. 3e Joseph Dumon­
tier 4.o Dieudonné Denis.

3ème. Classe.
Moutons.

Bélier de 2 ans el plus.
1er Prix Alexis Laferriôre et A. 

Cornellier 2e Sifroi ‘Lavallée 3e 
Hilaire Rondeau 4e Mathias Fer- 
land 5e Olivier Mousseau.

Bélier de 1 à 2 ans.
1er. Prix Narcisse Falardeau 2e 

Rémi Désy 3e Henry Savignae 4e 
J. Bte. Lavallée 5e Louis Poulet.

Bélier né en 1874.
1er Prix. Louis PeJland 2e Hea­

vy Savignae 3o Atchez Mousseau 4e 
Prosper Allard 5e Btnioni Gervais.

Paire de Brebis de 2 ans el plus.
lev Prix. Sifroi Lavallée 2o 

Atchez Mousseau 3e J. Bie. Lafer­
riôre 4e Louis Peiiand 5e Olivier 
Mousseau.

Paire de Brebis de 1 à 2 uns.
1er Prix. Louis Pelland 2e Si- 

Loi Lavallée 3e Louis Poulet 4e 
Alexis Laferriôre & A Cornellier 5e 
Edouard Ferlaud.

Paire de Brebis née en 1874.
1er Prix. Louis Pelland 2e Atchez 

Mousseau 3e Alfred Lavallée 4e 
Alexis Laferriôre et A. Cornellier. 
5e Bénoni Gervais.

4e.ME. Classe.
Cochons.

Cochon entier de 1 à 2 ans.

Graine de mil : 2 minois.*
ter Piix Octave Désy 2o Simon 

Savoie 3vî Sifroi Lavallée.
B. K. Pelland, 

Sect.*Trés. S. A. C. Borthier.-

li© momie ©iithollqiie.

Discours du Pave aux élèves du 
Séminaire Romain.

“Mes très-chers enfants, c’est avec 
plaisir que je n pois ce témoignage 
de respect et d’amour filial que vous 
me donnez ce matin, vous qui con­
stituez le Séminaire pontifical dans 
celte Sainte Cité (comme on la nom­
mait jadis).

“Il est notoire qu’en tout temps le 
démon a tenté d’assaillir co siège du 

1er Prix. Joseph Masu 2o. Pierre ««tUoliomme et celte chaire de ta vô* 
G. Sylvestre. vite. Cependant, aujourd’hui, il

semble que le prince dos ténèbres 
ait r» eu de Dieu la permission do 
l’attaquer par toutes sortes do raoy 
eus et sur tous les points.

“L’Eglise., ’ cesjourscijious 
donne, datis VQl/icc divin, l’histoire 
de J ob, et je trouve dans les temps 
actuels plusieurs circonstances ana­
logues à l’histoire du patient do llus. 
Il est certain que, par d’iinpénétra* 
blés desseins de Dieu, le démon ob* 
tint la permission d’exposer cet liom* 
me juste à de rudes épreuves, et qui! 
s’y acharna avo*c toute la rage .que 
lui inspivuit la saiulctô du patient.

“D’abord il tua ses fils ; danii un ter­
rible orage il renversa ses maisons > 
et il inspira ô des voleurs l’idée do 
s’emparer de son nombreux bétail 
et de tous ses biens. Eufin, tourment 
plus fort que tous les autres, if «sug­
géra à sa femme et à ses amis d’em­
ployer à son egird des termes , qui 
ti’étaient rien moius que bienveil­
lants.

*l Aujourd’hui Dieu a permis au . 
démon do la Révolution do.tenjr In 
môme conduite vis'ù-vis dos bons et 
des honnêtes. Lo démon a tué - les 
iils de Job; la Révolution arrache 
les enfants du loyer domestique, 
pour les exposer aux fatigues ot aux 
dangers de la guerre.

“ Mais tout cela lie suflit point; 
ces enfants et tous les jeunes gens 
sont entourés de pièges, et le démon 
delà Révolution cherché à tuer 
leurs Ames avec les faux principes 
qu’il leur inspire, avec l’immoralité 
qu’il enseigne et avec l’infériiai ’ es* 
prit de l’incrédulité, par lequel il 
teuie de déraciner dans leur finie lo 
don le plus précieux, la loi.

“Le démon a renversé les muisons 
de Job par le souille de la tempo te, 
et le démon de la Révolution rend 
désortes tes maisons claustrales, el 
les modestes demeures des vierges, 
épouses do Jesus*Christ. . *

“ Lo démon a envoyé les Sabôcus 
vol«*r ù Job sou bétail et tuer,, se» 
pasteur-. Le démon de la Révolu* 
lion enlève h l’Eglise ses possessions 
et.soumet tout le monde à d’énor­
mes charges. Le démon u mis dans 
la bouche des amis el de la fetfixue 
do Job dos paroles de mépris ; et la 
Révolution, après les avoir dépouil* 
lues, méprise ses victimes et traito 
do gmit paresseuse et pis encore, 
tous ceux qui se sont consacrés i\ 
Dieu dans le sacré ministère,

4i Or, que doivent faire les minis* 
1res de Dieu dans une si tinie situa­
tion ? Prêcher la pénitence et insi­
nuer à tous de répéter avec Job: 
Si nous avons reçu de Dieu les biens 
que nous possédons, pourquoi no 
devrions-nous pas recevoir avec ré­
signation les maux et les fléaux ?

“ Mais c’est par l’exemple que 
Pou doit prêcher si l’on veut prêcher 
avec fruit,et vouer la jeunesse à faire 
provision de piété et de science; El 
c’est ce que vous devez faire, vous 
aussi, dans la lutte actuellè, pen­
dant le temps que vous passez à fai­
re votre noviciat au séminaire. Mais 
puisqu’il devra s’écouler encore un 
certain temps avant que vous puis­
siez elle de robustes athlètes uptesà 
com battle les combats du Seigneur, 
vous ne serez pas de ceux qui pren* 
liront part aux lut les présentes. 
Dieu ne permettra jamais que ces 
violences contre la justice et contre 
la religion unique du vrai Dieu, Irai* 
nent eu longueur.

“ Oui, les persécuteurs actuels 
passeront, et l’Église, çlu haut do 
son solide rocher, les verra, humi*: 
liés, marcher. v.çrs.Jeur destruction. 
Av3c le calme, ses biens et ses* en* 
iants revinrent à Job ; de rnôme; la 
paix et les biens qui sont , insépara* 
blés de la paix reviendront à l’Eglise»

Cochon ailier né en 1874. .
Jer Prix. Joseph Falardeau 2e 

Alexis Magnan 3e SilYoi Lavallo- 
4e Prosper Allard.’
Truie de 2 mis et pins, qui sera hi­

ver nce.
1er Prix Atchez Mousseau 2e 

Alexis Laferrièro et À. Cornellier. 
Truie de 1 à 2 ans, qui sera hi ver née.

1er Prix Aaron Ramson 2e Alexis 
Laferriôre et A. Cornellier 3e Eu- 
charisie Ayotte 4e JeairBte. La­
vallée.
Truie née en 1874, qui stra hiver née.

1er. Prix Atchez Mousson u 2e 
Alexis Laferriôre et A. Cornellier 
3o Joseph Falardeau 4e Mugloire 
Olivier.

Races Pures.

Taureau.
1er Prix Aaron Ramson 2e Atchez 

Mousseau.
Mâles Mntitnwi.

1er Prix Prosper Allard 2c Louis 
Pelland.

Mules Cochons.
1er Prix Alexis Laferriôre et A 

Cornellier 2e Prosper Allard.
Manu factures Dom gStiqu e .

Pièce (VEtoffe du Pays * 10 Verges.
1er Prix Louis Pelland 2e Sifroi 

Lafontaine 3e Hercule Brûlé 4e 
Ambroise Bourre t 5e Octave Désy 
Ge Olivier Tellier,

Pièce d)Etoffe légère : 10 Verges•
1er Prix Joseph Roch 2e Hilaire 

Laferriôre 3e Mathias Ferlaud 4e 
Eueliariste Ayotte 5e Sifroi Lavallée.

Flanelle de couleur pure Laine ;
10 Verges.

1er Prix Antoine Trempe 2e 
Edouard Ferl»nd 3e Norbert FafarJ 
4e Charles Olivier.

Flanelle blanche pute laine :
10 Verges.

1er Prix Joseph Roch 2e François 
Lavallée 3e Mribius Finland 4e 
Edouard Ferlaud.

Pièce de Toile : 15 Verges.
1er Prix Maxime Olivier 2e E. 

dnunrdOlivier 3e Norbert Bérard 4e 
Aimé Drinville.

Shawl ou Chape.
1er Prix Hilaire Laferriôre 2e îSi- 

froi Lavallée 3e Octave Grand pré 
4e Antoine Trempe 5e Dieudonné 
Houle.

Paire de couver les pure lu inc.
1er Prix Edouard Ferlaud 2e Jo­

seph Mayer 3e Henri Laferriôre 4e 
Raymond Magnan.

Courle-poinle en fil ou eu laine.
1er Prix Ambroise 13avoie 2e Ju- 

seph Roch 3e Edouard Ferlaud 4o 
Charl es Olivier.

Collection de tricot.
1er Prix Charles Gervais 2e Nar­

cisse Falardeau 3e Louis Lavallée 4e 
Louis Courchéne.

Légumes.

Bell craves : 2 minois.
1er Prix François Lavallée 2e F. 

X. Désy 3o Louis Pelland 4o Pierre 
Pelland.

Carottes : 2 minois.
1er Prix Narcisse Falardeau 2e 

Charles Olivier 3e Raymond Ma 
gu a ri.

Navels ; 2 minois.
1er Prix Narcisse Far lardon u 2e 

Dieudonné Denis 3e Charles Olivier 
4e Raymond Magnan.

Patates : 2 minois.
1er Prix Simon Savoie 2e Autoine 

Trempe 3o Sifroi Lavallée 4e Fran 
çoia Lavallé.

7029
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et même plusieurs de ses fils éga* 
rés rentreront dans son sein.

44 Mais puisque l'Eglise se dit mili­
tante, et que la vie cleThotnme est un 
combat, de nouvelle s luttes devront 
venir après la paix i et vous, pour 
vous trouver aptes à les soutenir, 
vous devez à présent faire provision 
d’ar mes pour combattre : tel est le 
premier avis que je vous donne.

41 L* second vous regarde person* 
nettement, c’esFa* l ire fétu decb* vous* 
mêmes. Après l'étude des sciences, de 
la théologie, des canons, vous «levez 
étudier attentivement votre ètne : a 
ni ma me a in manibus mei* semper.

"Examinez quel est le défaut pré­
dominant,pour l’attaquer et le vain * 
cre. Oli f certainement, dans h» 
vieillesse la plus reculée,'vous rca* 
sentirez les salutaires effets de ces 
triomphes remportés pendant la jeu­
nesse sur vos propres défunts.

“ Dn*u Vous soutiendra avt-c l’aide 
dt» sa gràc** ; qu’il vous bénisse né* 
aiuuoitis par la main de son Vicaire, 
et qu'avec cette bénédiction il répan*

dans votre Aine l’uniour *io cos 
deux études celle des sciences et 
celle de vous-mêmes ; c'est ainsi 
que vous deviendrez dignes d’évan­
géliser les peuples avec succès, de 
vous sanctifier vous-mêmes, et vous 
serez de plus l’honuc ur de votre 
patrie, qui n’u pas besoin de feuilles 
qui se 11 tvissent, mais de fruits qui 
donneui une nourriture spirituelle.

“ Bencdidio Dci, etc.”

Information*.

Uuo dépêche télégraphique de Fort 
Garry comportait que la Cour Criminelle 
B’dtaiL ouverte vendredi et que le procès de 
Lépiue commencerait le 12.

Le Progrès, do Shorkrooke, se dit en 
unsure d’annoncer que la prochaine session 
do la Législature Provinciale n'aura point 
lieu avaut les fêtes.

Un télégramme reçu de Halifax annonce 
quo l’hon. AJ. Vnil, le nouveau ministre 
de la milice, est arrivé là jeudi. Al. Oaks, 
député de Digby, va lui céder son siège, et 
il est plus que probable qu’il sera élu par 
acclamation.

Il paraît que la contestation de l’élec­
tion de Champlain va être abandonnée.

L’Advertiser d’Argcnteuil signale le zèle 
et l’activité avec lesquels les cou tracteurs 
de la.Compagnie du Chemin de Coloni­
sation, travaillent à remplir leurs engage­
ments. Le terrassement est maintenant 
achevé a Àrgtntouil . Le travail des ponts 
avance aussi avec rapidité.

Depuis l’ouverture de la navigation, 2110 
vaisseaux ont été licoueiéspour faire le cabo­
tage dans la province.

& a STtiucîÊf ht So ni

Les propriétaires do scieries, marchands 
de bois et expéditeurs doivent présenter une 
pétition au gouvernement, pour qu’il fasse 
taire certaines améliorations dans les rapi­
des, en bas du Portage du Fort.

Marti, 13 Octobre 1374.

Est-ce un scandale en l’air ?

Lus journaux de l’Opposition font grand
bruit d’un contrat qu’ils disent avoir été 
donné à M. Sénéeal pour le creusage d’une
partie de la rivière St. Frauçois. Ils 
disent que ce contrat n’a été donné à AI. 
Sénéeal quo parce que Al. Geoflï ion est 
son beau-frère, et q e ce contrat aurait dù 
être donné par soumissions publiques. Ce 
soandnle serait pire, dans l’opinion de nos 
confrères de l’Opposition, que celui du Pa­
cifique et des Tannories. Voilà pour l’accu­
sation. Voyons maintenant l’autre côté 
de 2a médaille. D’abord, il n’est pas exact 
de dire que ce contrat it été douné à M. 
Sénéeal, car c’est la Cie. des Aloulins de 
Pierrevillc qui l’a obtcuu. Aiusi Al. Gcof- 
frion se trouve disculpé personnellement,
à tuoioû qu’oa o<j prJtoucIc epift la f'if». des
Moulins de Pierrevillc soit la bellc-eœur de 
M. Geoffrion, chose possible, avoir la fa­
çon d’agir des feuilles oppositionuistes. 
Quant à la deuxième partie de l’accusa­
tion, nous admettons que le gouverne­
ment aurait dû. donner ce contrat par 
soumissions, après avis public. En 
principe, fou a raison. Mais dans le cas 
actuel, lo public n’en souffre pas, car 
la Cie. de Pierreville a pris le contrat à 
bas prix, parce qu’elle avait uu intérêt dans 
ce creusage, par rapport à ses moulins, et 
qu’étant à proximité des travaux à faire, 
elle paye moins cher pour la main-d’œuvre 
que tout autre contracter. Ainsi, quand 
mémo le contrat aurait été donné après des 
soumissions publiques, la Cie. l’aurait 
obtenu de mémo et aux mêmes condi­
tions qu’aujourd’hui. Il n’y a donc ni 
tripotage ni scandale, et AI. Geoffriou 
personnellement u’est pas eu eauso. 
Le beau zèle des fouilles oppositiou- 
nistes porte donc à faux ; ils sc plaignent 
d’un souudule en l’air 1 Quoi qu’il eu 
soit du cas actuel, uous espérons que le 
gouvernement, à l’avenir,ne donnera aucun 
contrat do quelque importance sans avoir 
recours à la compétition publique. Cela 
est plus équitable et p'us dans les intérêts 
publics Lion entendus.

G. I. II.

Le Révérend M. Bélanger, qui a ap­
partenu à la Compagnie de Jésus, sera do­
rénavant chargé de la partie religieuse du 
Journal de Québec.

Le l1 mandai Chronidc rapporte que la 
i récolte totale du cuton dans b;H Etats-Unis, 
pour l’année finissant eu septembre dernier, 
est de 3,819,130 balles. Les exportations 
totales ont été de 2,840,S91 balles.

La garnison de Metz va être renforcée ; 
on attend dans cette ville deux bataillons 
du régiment brandebourgeois, n. GO, et uu 
bataillon du régiment bruuswigooi.s, u.29. 
Eu tout 2,700 hommes de plus.

Le ministre de la guerre, do Berlin, a 
vendu au gouvernement du shah de Perse 
50,000 ehassepots français. Oes armes ont 
été expédiées à leur destination, par Iîiga, 
à travers la Kusmc. Le gouvernement 
russe a accordé l’exemption do tous droits 
de douanes pour cet envoi.

Plusieurs journaux signaleut la présence 
à Alger d’un certain nombre d’agents prus­
siens, chargés par leur gouvernement d’en­
tretenir avec les Arabes des rapports se­
crets.

Nous ne savons ce qu’il eu est, dit le 
Soi r, mais nous ne* doutons pas que, s’il 
existe en effet, à Alger, des agents prus­
siens,le gouvernement n’eu ait été informé 
déjà et n’ait pris toutes le3 mesures néces­
saires pour faire cesser cet état de choses.

Tr a va î 1 remarquai»! e.
•• m»

Depuis quelques jours le public peut ad­
mirer chez Al. 0. Paquet, Iiorlogcr-bijou/ 
tier, la bague -’e cérémouic qui doit être 
présentes a Mgr. Racine,lors de la cérémo­
nie du sacre, lo 18 octobre, ainsi (pie la 
croix et la chaîne épiscopale, dans leurs é- 
crins respectifs.

Ce sont de magnifiques articles d’orfé* 
vreric. C’est d’autaut plus flatteur pour 
nous, que les ouvrages eu entier jusqu’aux 
de ri us sont québecquois. Le travail de 
ces pièces est artistique, et le dessiu tracé 
par AJ. Duquct lui-même est élégant et dis­
tingué.

La bague, en or massif, est d’un genre 
très-siuipic ; elle c^t couronnée d’une riche 
améthyste, parfaitement taillée ; cette 
pierre précieuse est retenue en place par un 
cercle de griffes en or j elle est environnée 
d’une rangée de perles orientales dont quel­
ques-unes sont de provenance canadienne. 
Elle est a'grémcutée sur l’anneau et au 
pourtour de dessins délicats de fantaisie. 
Elle est de la valeur de 8120. C’est un ca­
deau du Dr. ltoy.

La croix et la chnîuc sont deux ouvrages 
dignes d’admiration. Aussi les connaisseurs 
s’accordcut-ils à en faire les plus grands 
éloges. La croix pectorale est dans le geurc 
des croix de St.Louis. Le rebord de la croix 
est en or poli,brillant ; le fond est eu or mat ; 
eu dedans de la croix pectorale, il y eu a 
uue autre en or poli, et ornée au centre et 
aux quatre extrémités de diamants de la 
plus belle eau. C’est le reliquaire, et néces­
sairement il s’ouvre et se reforme à volonté.

Le diamant du centre est plus gros que 
les autres. Le reliquaire porte comme or­
nement une petite vain ;re double sur lo 
bord. La chaîna, en or massif, a été faite 
en torsade ; l’agrafe est en or.

L’écrin, qui est en maroquin brun, orne­
menté de dorures, sort des ateliers de 
MAI. Lai rance & Lemieux, relieurs. Ou lit 
sur le couvercle l’inscription suivante :

A Mgr. Ant. Jtucinc, l(*r é'scquc de 
Shcrbroulcc% par les dames des quartitrs 
St. Jean et Montcalm.

La b a gue, la croix et la chaîue pèsent 10 
onces.

La croix et la chaîne valent, croyons* 
nous, 8500.

Ces ouvrages ne peuvent qu’augmenter 
le crédit de M. Duquet, et font l’éloge de 
l’habileté des ouvriers dont il s’assure les 
services.

A côté, on peut veir un autre cadeau 
destiné à Mgr. Racine : ce sont un calice 
et des burettes en vermeil que le Dr. Robi* 
taille présentera au nouvel évêque de Sher­
brooke.—Evènement.

Le Traité ds Réciprocité.

Des manufacturiers canadiens prétendent 
quo le traité les ruinera. Voici ce qu’on 
pensent les iiMnuf«cturicrs auiéric lins, d’a­
près le Iron vl^feuilie commerciale publiée 
à New-York ;

u A une réunion du Bureau de Com­
merce de Montréal il y a quelques jours, 
bon uombre de personnes qui sont ou gran­
dement trompées ou très-désireuses de 
tromper les gens de ce pays, sc hunt don­
né beaucoup de m.J pour montrer que, si 
le traité projeté était ratifié, nous aurions 
1 huître et les deux écailles. Noua sommes 
prêt à les croire honnêtes dans leurs asser­
tions, mais pour cela, nous sommes forcés 
de leur donner uu brevet de stupidité. Quoi 
qu’ils puissent en penser,la réciprocité n'est 
1%iplus ni moins qu'un plan arrangé dans | 
les intérêts de la Puissance du Canada, 
pour faire valoir les intérêts rr.au facturiers 
de ce. pays aux dépens des Etals Unis. 
Avec les mêmes privilèges accordés aux 
nytnu facturiers canadiens, le Canada de­
viendrait ie meilleur endroit au monde 
pour manufacturer jnur le marché amérr 
eain, tt Us capitaux et de l'étranger et du 
pays viendraient se placer dans les indus­
tries qui, de ce côté de la ligne, dépendent 
en grande pat tie de la protection. G’ust 
sottise de ctiro que nous bénéficierions de 
U Réciprocité aux dopons du Canada. ”

G. I. B.

moins qu’un chef-d’œuvre, par la richesse, 
le travail et le goût avec lequel elle a été 
exécutée.

Dans un cadro d’or d’uu travail parfait, 
et en formo de fenêtre en ogive, on voit 
différentes mosaïques qu’on prendrait vo­
lontiers pour les vitraux. Au bus so trou­
vent six do ces mosaïques, de forme ronde. 
Lu partie moyenuc est divisée eu quatre 
petits carrés oblougs en mosaïque, et re­
présentant alternativement des roses et des 
lys.

La porte supérieure figure uue demi- 
rosace. Cinq mosaïques, dont l’une repré­
sente uuo colombe et les autres des fleurs, 
disposées en demi-cercle comme des rayons, 
convergent vers le centre de la rosace.

L’ogive est remontée d’uno mosaïque 
qui porte, ne détachaut sur un fond bleu, 
un M surmonté d’une croix.

La partie moyenne se compose de deux 
petits battants qui, en s’ouvrant, laissent 
voir la mosaïque principale. Cette mosa­
ïque représente la Ste. Vierge assise, l’En­
fant Jésus sur ses genoux. Lo banc en 
pierre sur lequel est assise la Ste. Vierge 
eët recouvert d’uu coussin rouge. La robe 
est bleue, avec une bordure en or, ornée de 
points bleus et rouges. La Ste. Vierge tient 
dans la main droite un sceptre d’or, et de la 
main gauche elle soutient l'Enfant Jésus. 
Sur sa tête est une couronne d'or.

L’Enfant Jésus tient dans sa mais gau­
che une boule surmontée d’une cro’X. Sa 
main droite est levée ; l’index et le majeur 
sont droits, les autres doigts sont pliés. 
Sa tête et celle do sa sainte mère sont en­
tourées d’uue auréole.

Les deux petit* battants qui cachent en 
sc refermant l’image de lu Ste. Vierge, 
sont ornés à l’intérieur de deux mosaïques 
chacun. Celle de gauche, en haut, repré­
sente un palmier, et celle du bas une tour 
crénelée. Celle de droite, en haut un arbre, 
et en bas une porto en ogive. — Courrier 
du Canada.

de parler, a pour but d’obvier ce danger. 
C’est une machioc automatique qui,du mo­
ment que l’hélice commcnco à sortir de 
l’eau, agit instantanément sur les bouil­
loires, et intercepte lu vapeur dans L*» tuy­
aux qui 11 conduisent aux pistons. Lors­
que lo L iviro descend daus le creux de la 
nier, et que l’hélice se trouve recouverte 
d’eau, 1 • machine automatique ouvre la 
soupvp" q l’clle avait fermée, et la v.»p ur, 
repremmi {«on cours, imprime le mon veinent 
au navire. De cette manière, tout oliuo 
violent est obvié.—Canadien.

Lo commerce de la Franco.

Le ftugucuay.

Nous recevons du Saguenay d’excellen­
tes nouvelles sur la moissou d’automne. 
Dans le but louable d’attirer les sympi 
thics sur cette importante partie du pays, 
lors des inceudics et des gelées qui Tout 
dévastée, quelques journaux ont malheu­
reusement déprécié la splendide vallée du 
lac 8t. Jean, et détourné l’immigration 
qui s’y dirigeait en foule. Ils ont, bieu à 
tort, fait croire que le climat du Sagucimy 
n’est pas favorable aux moissons, ce qui est 
uue grave erreur.o

Nous extrayons, delà lettre qui nous est 
écrite par une personne haut placée, les 
parties suivantes :

“ Les gelées de la fin du mois d’aoilt 
ont fait ici moius de dommages que dans 
certaines parties du pays. L’ot: peut dire 
que la récolte a toute échappé à ce fléau. 
Nous avions à redouter le retard occasion­
né dans les semences du printemps, mais, 
l’été se prolongeant merveilleusement, tous 
les grains sont à peu près murs et beau­
coup sont engrangés. L’an dernier, la ge­
lée avait fait quelques dommages, et beau­
coup dos grains coupés a maturité nv^io«.«. 
été gâtés par les pluies survenues ensuite. 
Cette anuée, la récolte sera beaucoup plus 
profitable.

“Cette année,du grain semé ici seulement 
dans le but d’obteuir du fourrage est par­
venu à maturité et va rcudre en abondan­
ce. Lo foin et les patates seuls out souf­
fert un peu. Les travaux des chemins 
fait3 par le gouvernement dès le commence­
ment de l’été, ont produit d’nxcclleuts ré­
sultats. ”

Le Saguenay a partagé, l’an dernier, 
avec d’autres la perte occasionnée par les 
pluies d’automne ; fou tue doit pas eu con­
clure que le climat du Saguenay soit infé­
rieur. Il arrive souvent que la gelée s’at­
taque au littoral du St. Laurent avaut 
de pénétrer le Saguouay, qui est protégé 
par les montagnes contre la bruine du La­
brador.

Il n’y a rien d’étonnant d’ailleurs que 
les mêmes causes produisent plus d’effet au 
Saguenay que dans les vieilles paroisses.

Le drainage, le défrichement ont beau­
coup à faire avec la température, l’effet des 
gelées et des pluies. Au Sagucuay, chaque 
terre n’est défrichée qu’en petite partie.

Les cultivateurs ne peuvent pas encore, 
comme dans les vieilles paroisses,choisir les 
terrains les plus propices suivant le plus ou 
moins de pluie, etc. Plus Je Saguenay sera 
défriché,plus il sera en état de faire face aux 
éventualités du froid et de la pluie. Acondi- 
tous égales,le Saguenay est, uu dire de tous 
les connaisseurs, dans une situation préfé­
rable au littoral du St. Laurent. Ce qui le 
prouve d’ailleurs, c’est que, malgré tous les 
désastres qu’il a subis comme toutes les 
nouvelles paroisses, en 25 ans il s’est déve 
loppé dans des proportions gigantesques, et 
de pays entièrement inculte, est devenu 
l’une des parties importantes du pays.

Que le gouvernement local continue donc 
à encourager le Saguenay, que l'on aide le 
dévouement des braves pionniers qui le 
peuplent, et la vallée du lac St. Jean ré­
pondra aux vœux de ses nobles colonisa­
teurs.—Idem.

La moBaique de l’archevêché.
Nous avons eu l'uvantugo de voir hier lu 

mosaïque que Notre Saint-Père le Pupo a 
daigné envoyer eu présent à notre basi­
lique^ l’occasion du doux centième uuniver- 
sairo de l’érection du diocèse de Québco. 
Cette mosaïque,on peut le diro,n’eflt rien de

Une invention importante.
Le Herald de New-York signale une 

nouvelle invention qui est destinée à jouer 
un rôle important dans la navigation.

Dupuis quelques années, les vapeurs océ­
aniques ont atteint des proportions colos­
sales, et les machines qui leur impriment 
le mouvement sont d’une force épouvan­
table. Pendant les tempêtes, il arrive as­
sez souvent des accidents que l’on veut 
prévenir au moyeu de cette uouvollc inven­
tion. Ceux qui out voyagé sur mer dans 
un de ces immense* vaisseaux mus par la 
vapeur, ont remarqué, pendant une tem­
pête, des chocs violents qui ébranlent le nar 
vire. Ces chocs ne sont pas dus, comme 
on pourrait le croire, à la seule violence 
des flots. Il y a une autre cause. Lorsque 
le navire mouto sur le sommet d’uno vague, 
l’hélico, sc trouvant Lors do l’eau, 
tourne avec une rapidité et une violence 
effrayantes. Alors la machine se brise très- 
souvent et le navire devient facilement la 
proie des éléments courroucés.

La nouvcdle invention, dont cous venons

Nous avous sous les yeux, dit le Temps, 
le mouvement du commerce de la France 
peudant les huit premiers mois de l’année 
courante.

Le montant total des importations est 
de 2,4SI millions : c’est le chiffre le plus 
élevé qui ait jamais été atteint. Le chiffre 
correspondant de IS73 a été de 2,201 mil­
lions seulement, mais il convient de faire 
remarquer que la mauvaise récolte de l’an­
née dernière a causé une importation de blé 
s’élevant à une valeur de 275 millious de 
francs.

Les 2,4SI millions de l’import-ition se 
sub livisent en : 047 millions d’objets ali­
mentaires, 1.477 millions do produits des­
tinés à l’industrie, ou matières premières, 
252 millions d'objets fabriqués et 105 mil­
lions d’autres marchandées•

Le montant total des exportations, s’élèvo 
à 2,401 millions, chiffre qui n’a été dépas­
sé qu’m 1873,où il a atteint 2,534 millions. 
Les 2,401 millious de 1S74 se divisent en 
1,402 millions d’objets fabriqués, 870 mil­
lions de produits bruts, et 123 millions 
d’autres marchandises.

Nous continuons à accumuler les métaux 
précieux. Il est entré en France, dans les 
huit premiers mois de 1874, pour 080 mil 
lions d’or et d’argent, et il en est sorti pour
80 million*, oo <jui fsiit un cscéd uit (le
près de G00 millions pour huit moi*. Nos 
importations d’or et d’argent sont généra­
lement .supérieures au i exportat ions, mais 
l’excédant, n’a jamais atteint d’aussi gran­
des proportions.

Le dévouement et les déboires 
de l'Institutrice.

Ou lit dans un journal français :
C’est un beau rôle, en vérité, c’est une 

bien grau de et bien douce mission que 
celle do cotte femme, souvent étrangère au 
pays, inconnue des familles, qui devient 
connue la seconde mère de ses élèves, qui 
met au monde l’iutolligeuco et le cœur des 
eufauts.

Alais combien d’efforts stériles, de dé­
vouements obscurs, de sacrifices méconnus, 
de bienfaits oubliés 1 Q ie de 1 «heurs et de 
tristesses !

Soumise à tous les devoirs, à toutes les 
exigences, à tous les caprices, à toutes les 
misères, la vie de l’iustiiutriee s'écoule no­
made et tourmeutée, fatigante, incertaine
ci coiumu i<ul<M* ;in <i*in môitm dos érnlos (»t
des familles.

Surtout dos familles, Auxiliaire dévouée 
et attendrie des mères, mais lo plus sou­
vent condamnée au célibat par sa position 
même, l’institutrice sera le témoin résigné, 
éternel de l’orgueil et du bonheur des 
autres.

Elle passera s i vie au milieu des cnf ints, 
daus i’iutiiuité des familles, et elle ne con­
naîtra jamais ni les joies de la maternité ni 
les douceurs du foyer.

Ecartée de l’office comme du salon, ja­
lousée d’un côté, humiliée de l’autnv, elle 
vivra solitaire dans sa chambre, en face 
d’cnlants trop souvent capricieux ou gâtés, 
entourée de quelques froids égards dictés 
par l’étiquette.

Elle coudoie les plaisirs et les fêtes; le 
luxe l’environne : mais l’isoleincnt est dans 
son âme, et tout ce beau monde cat pour 
elle sans soleil.

Condamnée aux vêtements «sévères, aux 
couleurs tristes, ses habits sombres se déta­
chent sur les riantes toilettes comme un 
classique uniforme.

Mêlée à tous, elle semble entourée de 
barrières qu’elle ne doit pas franchir, et 
plus on se montre familier avec elle, plus 
elle paraît étrangère.

On dirait qu’elle porte son titre écrit, sur 
son front humilié. On la voit, et l’on dit :

—C’est l’institutrice.
Il y a chez clic du parent pauvre et de 

l’exilé.
Pour seule société, pour distraction éter­

nelle et momie invariable, elle a les en­
fants—des enfants qui sont le plus sou­
vent sa consolation, mais p afois scs juges 
et scs tyrans.

Il faut qu’elle prenne part à leurs joies, 
à leurs jeux, à leurs craintes,à leurs peines, 
à leurs espérances ; qu’elle étudie leurs pen­
chants, qu’elle guide leur esprit, qu’elle 
forme ieur cœur, qu’elle borne leurs désirs, 
qu’elle modère leurs caprices, qu’elle apaise 
leurs colères, qu’elle essuie leurs larmes ; 
il faut qu’elle soit douco et ferme, insi­
nuante et vraie, aimable sans familiarité, in­
dulgente sans faiblesse, et qu’elle témoigne 
l’affection sans jamais feindre la bienveil­
lance.

Il faut qu’elle sache tout et qu’ellu en­
seigne tout ; les participes et la couture, la 
tapisserie et l’orthographe, le catéchisme 
et la broderie, le plus grand commun divi­
seur et le crochet.

Il faut qu’elle écrive comme un ange, 
qu’elle chante connue un rossi gnol, qu’elle 
lise comme Al. Lcçouvé et qu’elle conju­
gue à toute vapeur les verbes les plus irré­
guliers.

Et plus tard, quand les eufauts auront 
grandi, ou lui mettra une gratification lé­
gère daus la main,un certificat dans l’autre, 
et elle s’en ira, tout aussi pauvre, bien, 
tôt oubliée, frapper à une nouvelle porte, 
s’asseoir au milieu d’uutres enfants.

Télégraphie générale.
Chicago, 9.—Le Comité Exécutif de la 

Société Nationale Catholique d’Abstincuco 
Totale est entré hier en session. Le prési­
dent Byrne a reçu par le câble la dépêche 
suivante de Sa Sainteté Pic IX :

Rome, 9 Octobre.
Le Souveraiu Poutifc accorde du foud 

de son cŒur la bénédiction demandée pour 
vous et tous les délégués de l’Uuion Catho­
liques d’Abstioence Totale.

Signé,
Cardinal Antonelli.

St. Louis, 9.—Le piésidant Graut et le 
gen. Sherman pavtiront d’ici samedi matin 
gour faire une tournée sur le territoire iu- 
dion. Us iront jusqu’à Denison, Texas. 
City, Leavenworth, et de là à Spring- 
field.

ltio Janeiro, 9.—La révolution dans la 
République Argentine prend des propor­
tions meuaçautes ; s’il est impossible d’ef­
fectuer une réconciliation entre les autorités 
et les rebelles, il deviendra nécessaire d’é­
mettre du papier-monnaie.

Alontcvideo est envahi par les réfugiés 
de Buénos* Ayros.

{/emprunt lancé il y a quelque temps 
par le gouvernement brésilien a été favora­
blement reçu.

Paris, 8.— On a public le testameut do 
AI. Guizot: il commence par la décluratiou 
de sa fidelité sincère à l’Eglise reformée de 
France.

Le traité entre la France et la Prusse, 
pour fixer les limites des diocèses selon la 
ligne de frontière des deux pays, a été si­
gné hier.

St. Pétcisbourg, 8.—Le Journal de St. 
Pét ers bourg, organe semi-officiel, approuve 
l’attitude de l’Allemagne au sujet de la 
question du Schleswig-Holstein.

Berne, 9 —La convention postale a été 
signée aujourd’hui par tous les délégués au 
congrès international, ù l'exception de ce­
lui de la France.

Ce soir un grand banquet sera donné en 
honneur des délégués.

Berlin, 9. —La Gazette déclare que l’«r 
restation de Von Amim n’a rien de poli­
tique. Les poursuites intentées contre lui 
sont île nature criminelle, cl ne regardent 
aucunement le bureau des affaires étran­
gères ou le chancelier.

Madrid, 9. —La Iberia, 'it que le gou 
Vcrncment français, dans le but d’éviter 
des complications politiques, a annoncé 
sen intention d’i lit créé pt»*r tous les convois 
d’armes traversant la frontière.

Berlin, 9 —l/archrtvêque «le C«>b»ir»ic r. 
été mis ci' lib :vté, après uu empr.sooue- 
inent de six mois et neuf jours. Ou lui a 
fait grâce du reste de la peine.

Madrid, 9 octobre.— Les forces républi­
caines, sous les ordres du général Lucerne, 
ont traversé l’Kbre et pris Laguarda. Ce 
succès a produit ici une excellente impres­
sion.

Aludrid, 9 octobre.—Mille marins s’em­
barqueront pour file de Cuba lo 19 no­
vembre.

Syracuse, 9 octobre.— L’escadre améri­
caine est arrivée ici.

Le Caire, 9.—L’eau du Nile b fisse, et 
l’on ne craint pins l’inondation.

XaîCS I.OftllCâ.

A VP.—Nous prions ceux do nos abon­
nés qui ont i\çu ou qui recevront d* s 
comptes pour abonnement, annonces, jobs, 
librairie ou reliure, de vouloir bien nous 
faire remise du montant immédiatement. 
Nous leur serons bieu reconnaissant s’ils en 
agissent ainsi. N03 meilleur? remercîmcnts 
à ceux qui se sont déjà acquittés. Pour 
toutes ces affaire, on devra s'adresser à M . 
Joseph Chêne vert,administrateur,au bureau 
«le La Gazette de Sorcl.

Lettre pastorale. — Algr. de St. 
Hyacinthe vient d’adresser au clergé et aux 
fidèles de son diocèse, une lettre pastorale 
à l’occasion de l’érection du nouveau dio­
cèse de Sherbrooke. Lecture de cette 
lettre pastorale* a été faite dimanche, an 
prône, dans toutes les églises et chapelles 
du diocèse de St. Hyacinthe.

Œuvres Complètes de M. Faucher 
de St. Maurice.—Nous accusons, avec 
beaucoup de reconnaissance, réception dos 
Œuvres Complûtes de M. Faucher de St. 
Maurice, dont nous avons déjà annoncé la 
publication. Une appréciation de ces 
quatre volumes de littérature nationale pa­
raîtra prochainement dans nos colonnes.

L’asskmdléb de Dimanche. — AI AI. 
Guévremont et Mathieu ont repris (li­
mait ;hc leur dispute du dimanche précé 
dent. Cela a auré trois heures. Noua 
n’entendons donc pas en faire un compte 
rendu. Malgré la virulence des deux cham­
pions, l'assemblée, quoique nombreuse, a été 
paisible. Nous constaterons seulement ce 
dont tout le moude est convaincu, à savoir, 
que tout cc que nous avons dit dans le pas­
sé, relativement aux affaires municipales, 
aux affaires du chemin à lisses et de celui 
de Chambly, et à tout ce qui x rapport à 
nos affaires locales, pour ce qui cooceruo 
surtout M. Alathicu, a été prouvé sura­
bondamment dimanche, et par les accusa­
tions soutenues de Al. Guévremont et par 
les admissions et les révélations de Al. Ma. 
thiou lui—inorne. Dans toutes ces affaires, 
nous avioiiB l’intérêt public eu vue, et tout 
cc que nous disions alors, sur les hustings 
et dans cc journal, est aujourd’hui prouvé 
et admis.

Le public qui, daus toutes ces luttes 
acharnées que nous avons eu à soutenir 
daus scu intérêt, au prix de bien des sacri­
fices de toutes espèces, nous n donné 
son appui, est plus que jamais satisfait au­
jourd’hui et c’est là notre récompense. 
Elle en vaut bien une autre ! Le reste im­

portant peu ou point au publie ci à oous- 
môme, il serait oiseux d’en dire duvauiage. 
La morale de toüt cela est que la ligne 
droite,que nous avons toujours suivie depui* 
dix-huit u nuée s à Sorcl, est la meilleure, et 
quoj’iütérêt publie devant toujours primer 
celui des particuliers, uu jour arrive infailli­
blement où justice pleine et entière estren* 
due à qui justice est due. Tel est le cas, 
actuellement, p^ur toutes les parties concer­
nées.

— Al. Louis Morasse, qui depuis dix- 
huit aus a été employé comme pilote pour 
la Cie du Richelieu, quoique jeune encore, 
viout de sc retirer, emportant l’estiuic do 
lu Cie. qui l’a employée depuis si long­
temps. Il ae propose de s’occuper d’affaires 
à Sorcl.

La Cour.—Le termo de la Cour Supé­
rieure s’est terminé samedi. Celui de U 
Cour de Circuit se tient actuellement. Ven­
dredi sera un jour d’audition fixé par l’hou. 
juge Lorangcr. Le 20, l’hon. juge Bélan­
ger rendra jugement dans les causes qu’il 
a prise eu délibéré.

Alarme. — Dimanche matin, l’alarmo 
du feu était donnée. Les pompiers et un 
grand nombre de personnes se rendaient à 
la résidence de AIM. Kittson et Gorrie, où 
la fumée sortait de partout. La cheminée 
était seule la cause de l’alnrnm, et ou parvint 
vite à se rendre maître de ce commence­
ment d’incendie qui, par le veut qu’il 
faisait, pouvait devenir désastreux.

Plantez des arbres.—Voici le temps 
de l’automne favorable à la plantation de;i 
arbres dans nos rues. Que tous o«îux qui 
sont privés de ce bel ornement profitent du 
temps favorable qui approche. Cela aug­
mente la valeur des propriétés et d m no à 
notre ville un air coquet, sans oublier que 
la sauté pttbiquc y gagne énormément.

Qu’on se le dise !

—Nous publions sur notre première nage 
la liste des prix décernés aux exposants, 
lcn du concours agricole et industriel pour 
le comté de Berthier.

—Nous attirons l’attontiou de nos lecteurs 
sur la nouvelle annonce de M. Arsenault 
que nous publions aujourd’hui. Chacun 
pourra bénéficier du bmi marché d».s 
articles, car ce que l’annonce rouforme 
n’est pas du humbug, mais la vérité.

— Nous serions recoanaissant cuver* les 
personnes qui nous transmettraient les Nosv 
3G, 38, 46, GO, Gl, 80 et 101 de La Ga­
zelle du Sanl, Vol. 17 (dernière année).

IV «r il u*Sh*.H <3 i .
Chemins.—Entre le pivinir et le quinze 

octobre, les inspecteurs de voirie doivent 
inspecter les chemins et ouvrages publics. 
Art, 404, Code. Alun.

Us doivent aussi donner au rabais, pour 
le temps compris entre le premier uovciubro 
et le trente avril, l’eutreticii des chemins 
déroute de leur arrondissement. Arf.S23.

Hole de perception.—Le Secrétaire 
du Conseil local doil faire le rôle général 
de perception dans le mois d'octobre cha­
que année. Art, Ü5i.

—Un journal anglais d’Ottawa rapporte 
le trait suivant :

U y a quelques j«»urst M . E. B. Eidy 
u reçu du Révd. Père AJ alloy la somme de 
$110 eu restitution. Cette somme avait été 
rendue par un pénitent au confessionnal et 
reçue pur le Révd. Père* M. Eddy,touché 
de «c fait, prit immédiatement §20 sur 
cette Komme et les donna généreusement au 
Pen; Malloy pour sa maison do refuge, et 
promit aussi un même temps de lui venir 
en aide pour achever 11 construction de 
sou asile pour les vieillards.

—Mardi soir, deux convois de marchan­
dises sont venus en collision entre Rich­
mond et Windsor Al ills. Un troisième 
convoi, laucé à toute vapeur, s’est ensuite 
précipité sur les débris do ces deux convois, 
se brisant et brisant les deux autres eu 
morceaux. Ou ne se rappelle point avoir 
jamais vu semblables dégâts. Les trois 
locomotives, toutes nouves, sout en miettes. 
On estime les dommages à cent mille 
piastres. Heureusement, toutes les vies 
sont sauves. On dit que l’un des mécani­
ciens a causé l’accident et qu’il u pria in 
clef des chemps.

—Le nouveau fiystèmo de la distribution 
gratuite des lettres, mis en opération de­
puis quelque temps dans la cité de Mont­
réal, donne les résultats les plus satisfai­
sants.

Naufrage.—Un télégramme do Gaspé 
comporte que ln barque Langcn, oapt. Eu* 
glestad, ea route pour Québec, s’est com­
plètement perdue à 12 milles à l’est de l’îlc 
d’Anticosti.

—La semaine dernière, dit le Précurseur 
d’Àuvers, est décédé à Perchcm un fran­
çais auquel sa brillante carrière militaire 
et les services qu’il a rendus à la causes do 
l’indépendance nationale, avaient mérité les 
sympathies et la reconnaissance des Belges. 
Nous voulons parler de AL lo comte de 
Bourcct,major en retraite,figé do T7 ans,cho- 
vallicr de l’or Jre do Léopold et décoré do U 
Croix de Fer.

Il était au oombnt de Bcrehom, uon loin 
du oimctièro où vient d'être déposée sa 
dépouille mortelle, lorsque, le 26 octobre 
1830, so portant en avant, tout en conti­
nuant le ibu, il couvrit de Honeçrps le bravo
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volootaire coictc Frédéric de Mérode, 
qu’uuo bulle Tenait de renverser et qui 
iriait au’ou ne le laissât pus au pouvoir dopriait qu 
l'euueiui.

Variélés.
—Le lac Titicaca, daus l’Amérique du 

Sud, situé sur le sommet des.Andes, est le 
lac le plus remarquable du monde. Il est 
de la gruudcur du lac Ontario, et c’est lu 
nappe d’eau douce la plus élevée qu’il y ait 
daus l’uoivcrs, étaut placée à 12,500 pieds 
au-dessus du niveau de la mer. Sur une 
Ile au milieu de ce lue, ou voit cucore les 
ruines du temple du soleil, et plusieurs mo­
numents du temps des Incus. Ce lac ne 
gèle jamais, et deux petits vapeurs suffisent 
pour le trafic qui se fuit sur ses eaux.
1 •

—Tout ne finit plus maintenant par des 
chansons, mais par des jeux.

Depuis deux jours, ou vend sur lo bou 
levard uu jouet qui s’intitule le jeu de In­
vasion .

Ce joujou consiste en une petite tourelle 
en fer-blanc piiuturlurê,d’o5 uu petit sold; t 
de plomb su.'pjiulu a uu fil dcaeeiid dans 
une petite chaloupe en Z'ne.

Uu rcésort met eu mouvement lu cha­
loupe, qui sc met à tourner très-vite autour 
de la tourelle. L’habileté du joueur con­
siste à faire tomber lo soldat du premier 
coup.

Poisson Chandelle.—Il se pêche, 
sur les eûtes d’Ala>ka? un petit poisson 
d’euvirou huit pouces de long, il est 
transparent et trùsgras. Sa graisse n’est 
pas huileuse et rance comme celle des au­
tres poissons, mais elle ressemble beaucoup 
au Haiifcloux. Les naturels d’Alaska font 
sécher ec poi.-sou cl le brûlent connue une 
chandelle. Il donne une lumière brill into 
q^ui uc peut être éteinte par le vcut.M. Mu..* 
son,surintendant du Fui t Simpson,d;t qu’un 
doit allumer la queue au lieu de lu tête tt 
que chaque poisson f lit mie chandelle qui 
dure une quinzaine de minutes.

Acte de Faillite de 1869.
Dans l’affaire de JOSEPH RIVARD, de Mont­

réal ,
Failli.

Sera vendu k la criée MERCREDI, le 14 
OCTOBRE courant, ù DIX heures du matin, le 
ha tea u Persévérance, avec tout le grément, 
ancre, chaîne, voile, etc.

Le bâtiment est maintenant dans le port de 
Sorel, et sera vendu pour du comptant.

(Par ordre,)
G. E. MAYRAND, 

Syndic.
Sorel, 7 Oet. 1874.—2ius.

Acte de Faillite de I860.

SOCIETE MUTUELLE UE CONS­
TRUCTION UE SOREL.

Une nouvelle assemblée des membres de 
cette Société aura lieu JEUDI le 15 OCTOBRE 
prochain, 5 7$ lis. P. M., au liou ordinaire, en 
lit ville de Sorel,

Rue Aligns!a, Xo. 72,
pour prendre part aux tirages des appropria­
tions

Ko. 53 CLASSE 
No. 21 “
No. 11 «

A
11
•C

:)CANADA,
Province de Qubhkc 
District de Richelieu

COUR SUPERIEURE.
Jn lie

GEORGES DRAGON, de Sorel,
Failli.

Le failli s’adressera à la cour, le ONZIEME 
jour de NOVEMBRE prochain, pour obtenir 
sa décharge.

GEORGES DRAGON, 
par CHARLES GILL, 

Son procureur ad litem. 
Sorel, G octobre 1874.—lm.

et ù la vente d'une appropriation daus chaque 
Classe.

(Par ordre) • •
J. HORACE ROY, 

Asst. Sec .-Très.
Sorel, 26 sept. 1874.

rs VIS.
Le soussigné ne sera responsable d’aucune 

dette contractées par sa femme ou ses enfants, 
sans un ordre de sa main.

A LEX A N D U E M A U'FI N E A U.
Ya.MAMvA.

Yumaska, 6 Oet. 1874.—Oins.

Acte de Faillite de 1869.

Acte de Fj..... de 1889.
Dans l'affaire do IIONORIÎ Sr. PIERRE, car- 

rossicr et commerçant, de la paroisse de 
St. Z' phirin de Courrai,

Failli.
Je soussigné, Victor G Indu, de la paroisse de 

St. François du Lac, ni été nommé syndic dans 
cette affaire. Les créanciers «ont requis de pro­
duire leurs réclamations devant moi dans le 
cours d’uu mois, et sont notifiés du sc réunir à 
mon bureau, en lr paroisse de 8t. François du 
Lac, le VINGT-N EUVIEM E jour d’OCTOHUK 
prochain, à DIX heures de i'avant-midi, pour 
l’interrogatoire du failli, fixer la rémunération 
du syndic, et pour le règlement des affaires de 
la faillite en général. Le failli est notifié d’as- 
sirter à la dite assemblée.

V. GLADU, 
Syndic.

St. François du Lac, ï ,.
22 Septembre 1S74. /oms-

Demande au Pariemenf.

A VENDRE.
Le soussigné désirant ne s’occuper que de 

sa charge de douanier, offre en vente ses 
deux magnifiques tables de billard, sa bar 
avec la licence jusqu’au 1er. mai prochain ; et 
il transportera son bail de la maison qu’il oc­
cupe, lequel ue doit expirer que le 1er. Mai 
18ï7. La maison est située près du marché, 
dans une des meilleures places de la ville pour 
un restaurant, et le second étage de cotte mai­
son est disposé de façon x\ pouvoir loger une 
famille.

Conditions faciles.
S’adresser sur les lieux 5

GERMAIN PELLETIER.
Sorel, 25 septembre 1874.—jno,

Rent rée des Classes.
Les patents sur lo point de mettre leurs en­

fants dans les maisons d'éducation, trouveront 
les objets nécessaires, tels que petits lits en 
fer, boites à toilette, gobelets et cuillères ar­
gentés, coutellerie, etc., au nouveau magasin, 
No. 652, rue Craig, près de la rue Bleury.

MEILLEUR A Cir.

ATTENTION!
® 8 58 S H â_& 8 SS S1 f »

i. B. LAFRENIEEE
Profite do son déménagement pour remercier ses nombreuses pratiques de la 
pagne et le public en général, de l’encouragement libéral qu'il a reçu depuis

~T'ZZ>

Grande vente sans Reserve
I)R

Dans l’affaire d'ARTHUR CONLIN, marchand 
de chaussures, do la \ille clc Sorel,

Failli.
Je soussigné, Georges Isidore Bartlie, syndic 

officiel, ai été nommé Syndic dans cette affaire. 
Les créanciers sont requis de produire à mon 
Bureau leurs réclamations, sous un mois.

G. I. BARTH E, 
Syndic officiel.

Sorel, 6 octobre 1874.—6:ns.

BONNES

CARTES A J CUS
POUR

55 cts. LA DOZ.
A vendre ù la librairie de LA GAZETTE 

DE SOREL.
Sorel, 7 Oet. 1874.

A commencer de ce jour, 13 oct. 1874,jusqu’à
ce (inc le tout soit vendu pour au-delà del A/-%!n rl/a TToillitA rî P 1RRQ $30,000 de marchandises de goût «t nécessaires ‘ O.Q 1 3111116 Cie lOOk*.
à cette saison, pour nu-didà de $10,000
de marchandises achetées à lVncan, ainsi I Dans l’affaire d’ARTIIUIl CONLIN,

Marchandises sèches
AU PRIX COUTANT,

Au Aluiiasin de

II

. Los soussignés offrent en vente le plus nou­
veau poêle de passage lo Golden Liyht. Ce 
poêle combine tous les avantages des patrons 
les plus récents, est parfait en tous points, éco­
nomique et facile à régler Ils ont en outre le 
plus grand assortiment possible réuni dans un 
seul magasin. Les prix seront des plus modé­
rés et une visite au nouveau magasin,

No. 652 RUE CRAIG,
PuÈ.4 DK LA Hue Bleuuy,

ne manquera pas d’être satisfaisante.
MEILLEUR k Cik.

qu’un fonds de banqueroute reçu ces jours der­
nier, seront offerts en vente. Nous donnons ci- 
dessous les noms de quelques uns des articles.

M. Arsenault, (loin la réputation est éta­
blie depuis longtemps,espère que le publie ne 

•manquera pas • ctto bonne occasion-de venir 
visiter ù coup sûr son établissement, et il est 
certain que chacun y trouvera sou proiit. 
N’oubl ez pas les noms des articles ci dessous :

Failli, 
et

G. I. BAUTHE,
Syndic

Le soussigné, syndic à la dite faillite, recevra 
des soumissions écrites à son bureau, d’ici au 
22 octobre courant inclusivement,pour la vente 
en un seul lot de tout le fonds de magasin du 

10 Pièces de Flanelle Rouge fîd 22 cts I failli à tant dans la $ : le dit Stock consistant 
14 “ “ couleurs 23 a 30 cts. en chaussures. Les soumissions devront être
10 “ u Bouge et ecu!. 28 5 40 cts. pour argent comptant ou par de bons billets 5
50 Paires de Couvertes 1 4 mois,

au prix coûtant G. I. BARTHE,
Syndic.

Sorel G Oct 1874.—8ins.

AVIS.

$3.25 5 G.50
15 Pièces Mérinos Français 

Noir, Bleu, Brun et gris 50 à 75 cts.
1 Caisse Corsets, Caleçons 70 5 80 cts
1 Lot Jupons Font ru $1.75,val. $3.00
1 Caisse Coton Jaune 3G pouces 5 10 cts.
1 Do do., Shirting 30 « 10
20 Douzaines de Corsets français 45 
l Lot Gants Casimir 22 I Le soussigné no sera responsable d’aucune
1 Lot Gants Jxid G0c.vul.Sl.00 dette contractée par son tils, J. B. A. Bouvier,
1 Lot de bas de Laine llonga de Berthier, soit pour effets et inurchnu-

pour Dames 3;V*ts. dises, billots ou endossements, ou toute autre
1 Lot drap Pilot Noir et BleirNoir 90c. à $1.50 | chose.
2 Pièces Beaver Brun valant $4.00 pour $2.75
10 u Tweed Canadien de G5c 5 $1.25

Velveteens Noir, Bien, Gris, Brun et Vert, 
tout son assortiment d’étoffes à robes h vendre 
au prix coûtant do 15 à 35 cts., outre un lut de 
Poplin Soie et Laine 5 25 cts.

Ciis. BOUVIER, 
St. Ilocli de Richelieu. 

Sorel, 5 Oct. 1874.—lm.

fJnmibm très-eoïifor tables
25 Pièces Soie Japonaise a 50 et.; valt. $1.00, I pour 5 ou G messieurs, avec pension ou sans
iban, Shawls, Velours 5 Rubans, Collerettes’ - 1 - - - 1 pension.

S’adresser sur les lieux : résidence du Capt* 
E. Crépean,

No. 20, RUE PRINCE.

effets d».ut l’énumération
Rub;
et nombre d’autre 
serait trop longue

l/ft vente commencera aujourd'hui et se con­
tinuera jusqu’à ce que h; tout soit vendu.

Nous inv.tons les marchands de la campa­
gne 5 venir choisir quelques lots, et un es­
compte raisonnable leur sera fait.

Ainsi n’oubliez pas do venir pour avoir le 
premier choix.Nous nous appliquerons.5 servir 
les pratiques comme par le passé, du mieux pos­
sible.

A U M A G A S I N D E

Sorel, G Oct. 1874.—lm.

j rmX. \IiSi«KAU-u 
En face ue M. Fkm. Labelle,—SOREL. 

Sorel, 13 oct. 1374.

A VIS
A tons ceux pi désirent slnsimire !

PROFITEZ-EN TOUS ! !

MM. les ingénieurs, commis, etc., et les 
membres do la classe ouvrière, apprendront 
avec plaisir, nous osons .l’espérer, qu’une classe

LISTE des dette KS 11011 ré- du jour et du soir doit s’ouvrir, le 15 du cou-
olhméos -iii TCnroni! do LWp mnfc’dlius 1a ,naifion (lu CllPfc- E. Crépean, Cltum.CS d ll IMU eau UC I OSie No 2q rue Prince, Sorel. Le cours de français,
de Sorel pendant le mois I anglais et latin sera enseigné d’après la mo­
ite septembre 1874.

Allard Louis 
Antaya Paul 
Blette Pierre 
Blair Dlle. Cl mence 
Chevrette Félix 
Cardin Pierre 
Cardin Antoine 
Cluunpagne Joseph 
Courcliènc Toussaint 
Dumas Michel 
Duncân Somucl 
Dumond Pierre 
Dandoncnu Louis 
Dion Joseph 
Ferguson Dr. 
Fréchette Antoine 
Gagnon Philippe 
Gagnon Prospère 
Gauthier François 
Guay George Robert

Holmes Jescph 
Hébert Félix 

| Loiseait Joseph 
Lavallée Sophie 
Lainolte Joseph 
Léveillée F.
Lemoine Mary 
Lnvochelle Pierre 
Mailhottc Alfred 
Moreau Samuel 
McDougal Mr. * 
Martel Marie 
Péloquin Mélina 
Paul Pierre 
Plante Pierre 
Richard David 
Sawdcll Capt.
St. Martin Félix 
St. Jean Jacques 

iSôvigné Jacques
J. O. DUPLESSIS, 

M. P.

thode dos Universités de Ncw-Yoïk. Deux 
professeurs compétents seront 5 la disposition 
de MM. les étudiants.

Tour plus amples informations, s’adresser 
sur les lieux

Sorel, 6 octoblc 1874.—3m.

A vis est donné que des actionii tires de la 
ci-dwant compagnie du chemin à lisses des 
comtés du Richelieu, Drummond et Arthabuskn, 
des contribuables des municipalités qui ont 
souscrit au fonds capital de la dite ci-devant 
compagnie, et des porteurs de debentures tant 
d’icelle compagnie que des dites municipalités, 
s’adresseront à la législature de hi Province de 
Québec, à sa prochaine session, pour obtenir 
une loi rappelant le chapitre 51 de la 3Gièuic 
Victoria, statuts de la Province de Québec, 
1872, intitulé : “Acte pour amender les actes 
concernant la compagnie du chemin à lisses 
des comtés de Richelieu. Drummond et Artlm- 
baska, et pour ratifier certains arrangements 
faits entre la dite compagnie et la compagnie 
du chemin de fer de Jonction des comtés du 
Sud-Est, et pour d’autres fins,” ainsi que le 
chapitre 22 de la 37ième Victoria, statuts de la 
Province de Québec, 1873-74, intitulé : *• Acte 
pour amender la charte de la Compagnie du 
chemin de fer du Sud-Est,” et faisant revivre 
la dite ci-devant compagnie du chemin ù lisses 
des comtés de Richelieu, Drummond et Artlia- 
baska, soit sous ce nom ou sous tout autre nom 
<pii pourra être adopté. La dite loi pourvoyant 
à ce que les arrangements faits entre les dites 
ci-devant compagnies du chemin à lisses des 
comtés de Hichelieu,Drummond et Arthabaskn,
• t du chemin de fer de Jonction des comtés du 
Sud-Est, et transcrits in extenso dans le livre 
des statuts de 1872, 5 la suite du dit chapitre 51, 
soient rescindés et annulés, et donnant pouvoir 
à ladite compagnie ainsi reconstituée, de faire 
avec toute autre compagnie de chemin de 1er, 
dans la province de Québec, tout arrangement 
qui sum trouvé expédient, tant pour donner' 5 
lu dite compagnie reconstituée, les moyens (te 
poser des lisses de fer sur son chemin, que pour 
faire tout contrat ayant rapport à la construc­
tion, à la mise en opération du dit chemin et 
5 la location d icelui 5 long terme.

Sorel, 24 septembre 1874.—lm.

ÏXË BELLE UÏLUOUi'E KSUVB,
A vendre à bon marché.

S'ndnMser ù
U. P. LUN AN,

17 & 19 Ruk du lloi.
Sorel, 15 septembre 1874.

i.rwvs
Lisez ce q*»c les gens disent de ce remède 

populaire contre la Toux,le Rhume et les diver­
ses affections de la Gorge et des Poumons : les 
lettres suivantes ne sont que des spécimens 
d’un grand nombre d’autres reçues journelle­
ment.

PBILMOMIC
La Lettre No. 40, 1er. octobre 1873, de 

Clément Lévesque, dit : “ Le Lu nan's Pulmonic 
Candy s’est montré, dans mon cas, d’une effica­
cité sans égale pour le soulagement de la Toux 
et du Rhume.”

CANDY.
La lettre No. 31, 3 février 1873, de l’hon.

L......... . alors sénateur et maintenant juge,
dit : “ Ma fille souffrait d’un rhume fort grave, 
qui l’affectait- au point de l’empccher de dor­
mir la nuit. J’essayai le Inman's l*nlmonic 
Candy : ses effets furent étonnants ; ma fille fut 
soulagée sur-le-champ, le sommeil lui revint et 
au bout de quelques jours elle était guérie. ”

Los nouvelles machines 5 laver de Runnel et 
les Tordeues de Badoy sont ce qu’il y a de 
plus perfectionné,en venteau nouveau magasin 
de

MIL MEILLEUR & Cie.,
Xo. 652 HUE CRAIG,

Purs de la Rue B le un y.

1er Septembre 1874.

Propriété a vendre
La propriété occupée par Mme. Gayoux, et 

sise rue du Roi. Cette propriété se compose d' i.i 
lot de GG pieds de front sur 132 pieds de pro­
fondeur, avec bâtisses. Son site est très-nvanta. 
gt'iix, étant 5 peu près au contre do la Ville et 
sur une des principales rues.

Vente pour argent comptant.
S’adresser au Secrétaire-Trésorier.

Hôtel-de-Ville. Sorel, 4 
17 juin, 1874. j

LIVRES ffECOLES I!
Grande réduction de prix,

A LA

LIBRAIRIE DE

LA BAZBTTS OS SOfiFL.
A commencer le I er Sep­

tembre prochain, les livres cVPi­
coles, papier, etc., seront vendus 
à 25 par cent à meilleur marché 
que partout ailleurs à la Librai­
rie de La Gazette de Sorel.

ville et do la
campagne et le public en général, de l’oncounigeinent libéral qu’il a reçu depuis qu'il a ou von 
son magasin, et les informer qu’il a transporté son magasin de Bijouteries dans le magasin ci- 
devant occupé par

Mmk. AUGUSTIN LAY ALLÉE, V ANCHONNIÉRE, EN FACE DU MA HCI! ft, 
ou le public trouvera const .miment un assortiment des plus complets de
Montr^, Horloge** llijoulerics, IhirlaimM'ies, art loto* rit» fmiliUNie, 

Violon*, Com'crtinuN, IcconlêoiiN, I'IcioUm, l’Iuto*, fcUé*

AUSSI :
Un magnifique assortiment de Pipes en écume de mer, Bois, 

Caoutchouc, Blagues il tabac, Cigares, Etc., Etc..

Peignis. Brosses, foiitelhiv Etc., Etc

Terre à Vendre.
Une magnifique terre dans la paroisso de 

St. Barthélemy. S’adresser au soussigné.
CYRILLE LA BELLE. 

Sorel, 22 sept. 1874.

CANADA, 
Province de 
District de Richelieu

A vendre chez les Droguistes et Marchands 
en paquets de 15 et (le 25 cts.

.N M. Evans, Mercer k Co., sont Agents-Géné­
raux 5 Montréal.

Sur réception do 25 cts., un gros paquet-spé­
cimen de cet excellent remède sera expédié, 
franc de port, clans aucune partie de la Puis­
sance.

S’adresser au propriétaire,
Win. J. LUN AN,

Boite 37, 
Sorel, P. Q.

Sorel, 12 mai 1874.—'aa

Sorel, 12 Oct. 1874.

I
Quebec, >
'ichclieu. J

Cour Supérieure. 
ACTE DE FAILLIT (fi DE I860.
Dans l’affaire de CHARLES X. TRANCHE- 

MONTAGNE,
Failli.

ffiSïïH4 rr îrt"-VH bm up dito Cour 8a dic,,,irB0 cn vcrtu d"dit ,icto-
«’«drosser h CHARLES X. TRAHCHEMONTAGNE,

JOS. LORD. Failli<
Taiusor, Pnr J-A. MOUSSEAU,

En face du Marché,—SOREL. I Son procureur <nf litem.
Sorel, 7 octobre iC74. J 1er. octobre 1874—lm.

on demands:

700,000 pieds de bots de choix.• \J'
Piu et P ruche, 1, IJ-, IJ et 2 pouces ;

250,000 de bonnes culls ; 
40 cadres (frames) deenges.

Le soussigné informe les menuisiers,entrepre­
neurs de bfitisses et le public cn général qu’il 
vJcnt de recevoir line consignation de bois de 
toutes descriptions d’une maison d’Ottawa, et 
qu’il en attend une autre plus considérable, 
sous peu de jours, de deux autres maisons.

Ses instructions sont de vendre ce bois cn 
gros et en détail, sans aucune réserve, 5

30 pour !00 au-aessous des prix ordinaires,
afin d’assurer une vente immédiate.

Le Clos est situé sur la rivo Nord du Riche 
lieu, vis-à-vis le moulin Sheppard. S’adresser 
au soussigné chez Narcisse Paul.

WILLIAM H. CARTER. 
Sorel, 22 août 1874.

VOYEZ LES PPxlX :

Eléments de la grammaire française...... Octs
Grammaire selon l’Académie................... 23 u
Histoire sainte.......................................... 12 tl
Abrégé de la grammaire selon l’Acadé­

mie........... ............................................  10 “
Arithmétique par Toussaint, par Bouthil-

lier, et des Frères................................  22 tl
Psautier de David...................................  12 11
Oiiti/Clusine .............. %..................... 5 ^
Exercices raisonnés sur l’orthographe... L0 ««
Histoire du Canada par Garncau............ 28“
Manuscri ts...... ................................. 12 “
Devoir du Chrétien.................................... 10 “

Cahiers 5 3 et 4 cts.

Papier pour Ecoles 5 8 et 0 cts. la main.

Crayons d’ardoisj français pour 13 cts. la boite.

Crayons de mine pour 10 cts la doz.

Plumes pour 20 cts la boite.

Et un nombre considerable 
d’autres effets pour écoles vendus 
à très-bon marché.

VENEZ! VENPZ ! !
Sorel, 23 Août 1874.

Venez tous faite de bonnes affaires
CHEZ

WILLIAM KELLY
Vis-à-vis du Marché.

Ko.

et un grand nombre d’autres marelmndises.

IV'oiibliez ]>}ilu pluoo :

10, Eue Augusta, No. 10,
POETE VOISINE DE Wm. KELLY, 1

UN FACE DU MARCH E.
O 11 E 7,

AL. 15. LAFRENIERE,

HORLOGER ET BIJOUTIER.
Sorel, G Juin 1814.

■*r

RARE CHANCE
POUR UN U GM MK 1)’AFFAIRES !

A vendre 5 long terme,les deux belles proprié­
tés ci devant occupées par le père St. Jean. Les 
lots sont situés 5 rencoignure des rues Charlot­
te et Albert, les maisons sont en très-bon ordre 
et elles peuvent facilement se payer par la 
rente qu’on peut on retirer.
ï*ri.\ : JC700,nvec intérêt AO p.ccitt,

S’adresser 5
J. G. CUEBASSA,

N. P.
Sorel, 17 sept. 1874.—lm.

Maison ù vendre.
T» 15 t

JUS!
Une maison 5 deux logements, située 
en face du Marché.ct voisine de l’Hôtel 
l’ielié, Sorel. Cette maison a toujours

été employée pour doux nugasius, et e’est. une 
des meilleures places pour le commerce.

Pour les conditions, s’adresser 5
octave généreux,

Cordonnier, 5 Sorel, 
ou 5 S1MÉON DELORME,

Marchand de cuir, 274 rue St. Paul, Montréal* 
Sorel, 23 Sept. 1874.—jno.

AVIS.
On a besoin pour l’Eglise paroissiale de Sorel 

de deux bons chantres, 5 dater du 1er no­
vembre prochain.

S’ail resser au Curé.
H. MILLIER, Ftub.

Sorel, 15 Sept. 1874.—jno.

NOUVELLE

GROCERTE.

VIENNENT D’ETRE REÇUS:
50 caisses de marchandises d’automne et 

d'hiver, qui seront vendues 5 50 par cent moins 
cher que l’année dernière.

5,000 habillements cn Beavcr noir, bleu, 
brun et gris, grands et petits, de $3 5 $15.

9110 habillements pour petits garçons, de 
$3 5 $7 par habillement complet.

200 paires de couvertes 5 bon marché, et 
un grand nombre d’autres articles dont l’énu­
mération serait trop longue.

WILLI

Le soussigné a l’honneur d’informer le pu­
blic qu’il vient d’ouvrir une Nouvelle Grocerie 
dans le Magasin ci-devant occupé par

fl. SriH'st Turcotte,
A QUELQUES PAS DU MARCHÉ, 

Voisin do

M. G. PELTIER,
Et qu’il aura constamment un assorti nient de
GROCERIES,

EPICERIES,
PROVISIONS,

LIQUEURS, ktc.,

Des mieux Choisies et de îontos Qualités,
A Dieu Imn marché.

. R M. RETENDUE. 
Sorel, 10 Sept. 1874.

DEMANDE AD PARLEMENT.
Avis est donné que L. A. Sénéeal et autres 

s’adresseront 5 la Législature de Québec, 5 sa 
prochaine session, pour l'incorporation d’une 
compagnie dont l'objet sera de lmtir des quais 
et un Bassin de Radoub, sur la Rivière Riche­
lieu en la ville (le Sorel, avec droit de perce­
voir des péages sur ces quais.

Sorel, 5 sept. 1874—liu.

Une magnifique petite presse 5 johsfRuggles) 
(pii peut imprimer grandeur foolscap. Elle est 
en bon ordre et peut faire de très-lion ouvrage. 
Conditions faciles.

S’adresser 5
J. A. Cl I EN EVERT, 

Bureau dk La Gazette le Sorel.
Sorel, 9 Avril 1874.—jno.

AVIS.
t

TAXE DE L’EAU.
Les contribuables qui s’acquitteront entre lo 

1er et le 15 Septembre, obtiendront un es­
compte de cinq pour cent.

Une règle sera établie 5 l’effet de diviser la 
taxe payable par les locataires, en deux paie­
ments, de manière 5 concorder avec les tonnes 
de louage, mais sans Aucun escompte, et tous 
retardataires pour le premier paiement, ne 
pourront s'acquitter autrement qu’en un seul 
paiement, après le 15 Octobre prochain ; 5 par­
tir du dit 15 Octobre l’eau, sera détournée et 
l'approvisionnement cessera, sans autre avis 

Lu taxe de l'eau sera exigéo pour toute et 
chaque maison ou partie de maison telle qu’oc­
cupée : chaque famille étant assujettie au paie­
ment de l’eau, d’après les règlements. Le re­
çu donné indique le Numéro de la maison, et 
si les propriétaires et locataires de nuiisoiiH dé­
sirent s’entendre pour obtenir un acquit total 
pour l’année, afin de profiter de l’escompte, la 
chose serait uu avantago mutuel.

(Pur ordre,)
JNO GEO. CRERAS8À, Jnh., 

Secrétaire-Trésorier,
HOTEL-DE-VILLE, 1 
Sorel, 28 août 1874. |

Hercule Lafontaine.
OllFEYKB JUT IUJOUTIKU,

A l’honneur d'informer le public en général 
qu’avant laissé io magasin Je Mr. J. JI. Wright, 
il s’installera,

LE *0 AOUT COURANT,
dans le magasin appartenant 5 M. N. Rajotto 
et ci-devant occupé pur Mr. D. Johnson, orfèvre.

il aura constamment eu mains lin assortiment 
complet et varié de Montres, Chaînes de Montre, 
Bagues, Epingleltes, Pendants d'Oreilles, Lo­
quets, etc , etc , et se chargera de tout ordre 
qu'on voudra bien lui confier dans sa branche 
et sc rapportant aux Horloges, Montres, Jones, 
Anneaux, Pipes d’Ecume de Mer, Concertinas, 
Machines 5 Coudre, etc,, etc.

II. LAFONTAINE. 
Bord, 1er. août 1874 —3m.

Nous, soussignés, nommons J. II. Wright 
c Sorel, notre agent pour la vente de la vérita­

ble Machine 5 Coudre de Wheeler et Wilson 
laquelle est supérieure sons tous les rapports 5 
toutes les autres espèces de Machines 5 Coudi 9

S. B. SCOTT A Co.
N. B.—J. Iî. Wright est agent poir la ver e 

le Machine* à Coudre de tous genres.
horel, B décembre 1871.— lau.

i vendre on a louer.
0— O

4r i. E

.•lr KELLY,
Marchand,

Enseigne des Contrevents Rouges,
Vis-a-Vis du Marché.

Sorel, 19 sept. 18 74.

Avant tout soyons Canadiens.
LA « CITOYENNE,”

AHSiitAiMCK DU C A VA D A.
VIE, ACCIDENTS, GARANTIE.

Le soussigné est agent de cette assurance 
pour le district de Richelieu.

C. IIARPIN,
Agent.

Sorel, 22 août 1874.—6m.

Une magnifique maison en brique à 
deux tinges, située sur la Uue Bophi#

No. 30.
S’ndrcBKer 5

DAME VEUVE PEARCE. 
Sorel, 20 août 1874.—Jno.

• i •

A Louer.
Plusieurs bons logements 5 louer. S’adres­

ser au soussigné.
C VRILLE LA BELLE. 

Sorel, 30 août 1874

CIERGES! ! CIERCES!i !
500 livres dé cierges de 8, 12, 16 et 20 h la 

livre, 5 ventre par 1? soussigné .pour 60 cts. 
la livre.

Wm. KELLY,
PlACK DO MAHCeV»80RKL.

7 Sept. 1874.—jno.

2
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Département des Douanes.
Ottawa, sept. 1874.

LTiSCOMPE AUTORISÉ sur les ENVOIS 
AMÉRICAINS, jusqu’à nouvel ordre, sera du 
9 pour cent.

gSTT/avis ci-dessus est le seul qui devra pa­
raître dans les journaux autorisés à le publier.

R. S. M. 110UCI1KTTK, 
Commissaire des Douanes-

IP

VINEGAR BITTERS
Grateful Thousands proclaim Vin­

egar Hitters the most wonderful In- 
vigurant that ever sustained the sinking 
system.

No Person can tako these Bitters 
ficcording to direct ions, and romain long 
unwell, provided their bones are not de­
stroyed by mineral poison or other 
means, and vital organs wasted beyond 
repair. %

Bi lions, Remittent and Inter­
mittent Fevers, which are so preva­
lent in the valleys of our great rivers 
throughout the United States, especially 
those of the Mississippi, Ohio, Missouri, 
Illinois, Tennessee, Cumberland, Arkan­
sas, Red, Colorado, lirazos, Rio Grande, 
Pearl, Alabama, Mobile, Savannah, Ro­
anoke, James, and many others, with 
their vast tributaries, throughout our 
en tiro country during the Summer and 
Autumn, and remarkably so during sea­
sons of unusual heat and dryness, are 
i ^variably accompanied by extensive de­
rangements of the stomach and liver, 
•find other abdominal viscera. In their 
treatment, a purgative, exerting a pow­
erful inüucnco upon these various or- 
gans, is essentially necessary. There 
is no cathartic for the purpose equal to 
Dit. J. Walker's Vinegar Bitters, 
ns they will speedily remove the dark- 
colored viscid matter with which tho 
bowels are loaded, at the same time 
stimulating the secretions of the liver, 
and generally restoring the healthy 
functions of the digestive organs.

Fortify the body against dis ease 
by purifying all its fluids with Vinegar 
Bitters. No epidemic can take hold 
of a system thus loro-armed.

Byspepsin or Indigestion, iread- 
nebe, Pain in the Shoulders, Coughs, 
Tightness of the Chest, Dizziness, Sour 
Eructations of the Stomach, Bad Taste 
in the Mouth, Bilious Attacks, I’alpila- 
tation of the Heart, Inflammation of tho 
Lungs, Pain in the region of the Kid­
neys, and a hundred other painful symp* 
torus, are the offsprings of Dyspepsia. 
One bott le will prove a better guarantee 
of its merits than a lengthy advertise­
ment. #

Scrofula, or King’s Evil, \vinto
wcllings, Ulcers, Erysipelas, Swelled Neck, 

Goitre. Scrofulous Inflammations, Indolent 
Inflammation;;, Mercurial Affection?, Old 
Sores, Eruptions of the Skin, Sore Eyes, et c. 
In kht-M*, aa in all other constitutional Dis­
ease», Vi'aleka’.s Yi.nt.oak Bitters have 
rliown their groat, curative powers in the 
most obstinate and intractable cases.

For inflammatory and Chronic 
Rheumatism; Gout. Bilious, Remit­
tent and Intermittent Fevers, Diseases of 
the Blood, Liver, Kidneys and Bladder, 
tlie.so Bit tors liavo no equal. Such Diseuses 
are caused by Vitiated Blood.
Mechanical Diseases. —Persons en­

gaged in Paints ?tx1 Minerals, such as 
Plumbers, Type-setters, Goid-heater?, and 
Miners, as they advance in life, ure subject 
to paralysis of the Bowel*. To guard 
against this, take a dose of Walker’s Vin­
egar Bitters occasionally.

For Skin Diseases, Eruptions, Tet­
ter, Salt-Rheum, Blotches, Spots, Pimples, 
Pustules, Boils, Carbuncles, King-worms, 
Scald-head, Sore Eyes, Erysipelas, Itch, 
Scurfs, Discolorations of the Skin, Humors 
and Diseases of tho Skin of whatever name 
or nature, arc literally dug up and carried 
out of the system iu a short time by the uso 
of these Bitters. 4

• Pin, Tape, and other Worms,
lurking in tho system of so many thousands, 
are effectually destroyed and removed. No 
System of medicine, no vermifuges, no nn- 
taedniiiitics will free the system from worms 
like theso Bitters.

For Female Complaints, in voting
or old, married or single, at the dawn'of wo­
manhood, or the turn of life, these vFonio 
Bitters display so decided an influence that 
Improvement is soon perceptible.

Cleanse the Vitiated Blood when­
ever you find its impurities bursting through 
the skin in Pimples, Eruptions, or Sores; 
•lcanse it whon you find it obstructed and 
Muggish m tho veins ; cleanse it when it is 
t’oul ; your feelings will tell you when. Keep 
tho blood pure, and tho health of the system 
will follow. • *

u. 11. McDonald a co„
DrugRtetarfiud Geo. Agta., San Francisco, Calif.IMllft, 
**#*-2>!M*!**e»>* nutl 0)mi;lUmStfl., X. Y.Sold I*y «.I l)ru|!dKti uifVbcàle».

S

ADRESSES D’AFFAIRES.

%
AVIS AUX l^THKl'KKXIlUltS.

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées au 
soussigné et endossées :: Soumissions pour Tra­
vaux du Port de liny field, ” seront reçues à ce 
bureau, jusqu’à Midi, MKRCREDr, le 1 le jour 
(l’Octobre prochain, pour la construction de 
Piliers, crib work, et pour draguer la section 
ouest du Port de 1 lay field.

On peut voir les plans et devis de ces tra­
vaux à ce Bureau, à l’Hôtel de Ville, Goderirh, 
et à l’Hôtel Morgan, Bayfield, le ou après Mer­
credi, le 30 courant, oh l'on pourra obtenir 
des formcs'do soumission et tous autres rensei­
gnements nécessaires.

Des garanties Mitisfaisantessur propriété fon­
cière, ou par dépôt eu aigent et stock de ban­
que, bons publics ou municipaux, jusqu’à con­
currence de cinq pur cent sur le montant total 
du contrat, seront, requises, ainsi que la signa­
ture de deux personnes responsables consen­
tant à sc porter cautions pour la bonne exécu­
tion des travaux

Lebmeau ne s’engage pointa accepter la 
plus basse soumission ni aucune autre.

Par ordre,
J‘\ BRAUN, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, I 

Ottawa, 23 sept. 1SÏ4. j

L. P. P. CARDIN,
Notaire,

No. 74, RUE AUGUSTA.
Sorel, 16 avril 1873.—jno.

jTnT M O N D Ô R,
NOTAIRE,

No. 6, EUE PHIPPS,
1’llKS UK CIIKK L). Z. 0AULTIKR, Edi., AVOCAT

N. B.—M. Mondor prêtera une attention spé­
ciale aux agences de collections que l’on vou­
dra l»i-.n lui confier.

Sorel, 30 mai 1874.—sm.

CHANGEMENT DE BUREAU.

J. 15. ISroussoau,
AVOCAT.

A transporté son Bureau au Nn. 32, Itue 
George, ancienne résidence du Dr. Béliveau.

Bord, 15 Octobre L873.

. HARPIN
A. Vj QjÇ A T*

RUE AUCtUSTA. FN FACE DU MARCHE,
SOUEL, P. Q.

M Harpin se chargera des Vcollections de 
comptes, billets, etc., qu’on Voudra bien lui 
confier, et suivra la Cour du Magistrat pour St. 
Ours, où il se rendra régulièrement deux fois 
par semaine, au Bureau de M Bruno Mongcon, 
notaire, le Dimanche et le Mercredi.

Sorcl, 28 Mai 1873.—lia.

BRASSE RIB
Il De Sorel. fi

PREFONT AI NE & PETTIGREW,
élant devenus proprietaires do cet etablisse­
ment bien connu, et lui ayant fuit subir de 
nouvelles ameliorations qui les mettent en 
état de produire un article dans ce genre qui 
ne peut être surpasse par aucun autre etablis­
sement, offrent au commerce et aux familles 
des produits supérieurs en qualité à tout c* 
qu’c n y a jusqu’ici manufacture.

(loinpl«ini sur l’encouragement du public, 
les nouveaux j ropridaires ont le plaisir de lui 
annoncer qu’ils auront toujours a la disposé 
lion de leurs pratiques une grand quantité de

ora F?on

My, McCoiiville & McCoralle,
AVOCATS,

•TOLIETTE,

BUREAU A BERTH1ER
l'Ali

I*. A. 1VCCO.WILI.K.
7 août 187-1.—Gin.

de pre • mro qualité, en tonnes, en iiari is de CO 
—30—2('«—IU—5 gallons et on iioutkillks,

Tout ordre do la campagne ou d’ailleurs 
adresse à Préfontaine k Pettigrew, Brasseurs sera 
promptement et soigneusement execute.

Tom produit do l’etablissement sera livre 
aux magasins, hôtels, baleaiix-à-vapeur,chars, 
et au domicile des familles dans la ville de 
Sorcl, sans charge extra.

'foule venle sera laite pour aryen/ comptant, h 
moins d’tirrungeinenls contraires avec les pro* 
pricl (lires.

MM. Prefonlaine & Pettigrew s’occuperont 
eux-mêmes de la vente de la bière, des achats 
de grain, de la reception dus ordres pour en­
vois, de la collection d» s comptes, et do toutes 
autres affaires concernant I etablissement. 
Nous avons nomme M. Duhamel notre agent 
pour la vente de la bière, et pour collection 
de comptes.

LTUÏFONTAINE & PETTIGREW.
Sorel, l!l Novb. 1873.— lan.

MODS D’AUTOMNE.
FO U U

G. I. BA RTHE,
Syndic Officiel

I*OUIl LC

District de Richelieu.
D’après une récente décision de la CourRl’ap­

pel, j’ai le droit do recevoir les cessions pour 
tout le District.

Sorcl, 19 sept. J874.

Pince

ou

Makcij

SOREL. /ÿ

Place

ou

Marc ije 

SOREL.

D». A. GLA DU,
Mc. 34, DUE SOPHIE,

deuxième porte au Sud-Ouest do la demeure 
du Dr. Johnstone.

SOREL
Sorel, 30 avril 1874.—11a.

m^ .‘r*j't' *f , * . ’k, a jk/-. .» * • • , Vj ^ * .
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13IIEROUX,
DENTISTE.

Dents extraites sans* douleur au moyen du 
gaz hilariant.

Fausses dents posées avec exactitude.

No. 42,RUE DU ROI.
Sorel, 22 août 1374.—1 an.

4!0 A. E. QiHEB.EUX:.
SB u fi « s 113 se

ET
A G E N Y C O L L EC T EU R

Bureau à Bertldcr (Ville).
22 février 1808.—lan.

PRINCEOFWALES HOTEL
TAU

GEO. BOISCLAIB,
A rth abasha- S ta II on.

Les personnes qui voyagent sur le Grand 
Tronc, et qui arrêtent à Anhabaska Station 
trouveront à l'IIôlel tenu par M. Bois-clair 
tout le confort désirable. Bonne table,liqueurs choisies, bon lit, etc. 1

Art h a baska Station,'17 Déc. 1873 —im.

MAGASIN Je PEINTURE
, HUILES, Etc., Etc.

Le soussigné, tout en remerciant ses am 
et le public en général de l’encouragomeu 
qu’il en a reçu depuis qu’il a ouveil son élu 
blhsemont de

Peintures, Huiles.
Vernis, Verres à Vitres,

Glaces de Miroirs,
Teintures, Coal Tar, 

Ciment,
Plaire pour la terre, Lampes,

Cheminées de Lampes,
MONTREAL

«50, HUE ST. PAUL
Près de la Rue Si. Vincent,

A renseigne de la Lampe, du Baril 
de Peinture et du Pinceau, etc.

Sollicite de nouveau à fairo une visite à son 
établissement et voir les différentes Pcdntures, 
etc., qu’il reçoit actuellement dus bâtiments 
venant d’outre-mer et dont il dispose à très 
)as prix.

J. LETOURNEUX.
28 Juillet 1871.—ua*

Le soussigné fournira aux personnas qui lu 
désireront, tous les draps, etc., à meilleur mar­
ché que dans tout autre magasin.

A. BOUCHER,
Marchand-Tailleur, 

Sorel, 2G octobre 1872.—lu»

ENSEIGNE

D U

Cadenas d’Or.

Ferronnerie,
CoiiUdle» i»\

A r 11 c I e s E • e c t r 0 - ] > 1 a q u é s,
Corniches cliouleaux pour fenelres, 
Baguettes du cadres et d’escaliers, 
Couchettes en fer battu,

Poeles de cuisine et du passage, 
à bois ut à charbon.

Aussi agoni du célèbre Sapolio pour ncl loyer 
les cuivres, ferblanterie, les vitres, Oter les 
taches de sur le mai bre, elc , (de.

L. J. A. SUR VEYE U,
534, Rue Craig.

Montréal, 2G juillet 1872.— lan.

AUGUSTIN PORTE LANCE,
Bue Cliarloüc—SOHEL.

où l’on se procure lo meilleur ouvrage. 
h bord à des prix modérés et à des conditions 
libérales, ainsi que du cliurnon de forge de 
première qualité, du fur de toutes espèces 
et de l’acier.^K&a

On trouvera aussi des roues do voilures de 
plU'ienrs propoi lions.

Forums pour baieaux-à-vapciu*, Moulins, 
etc.,et tout eu qui est nécessaire aux bâtiments, 
et un général toutes espèces (.’ouvrages en fer 
garantis être du la meilleure qualité possible ; 
réparation du Bouilloires et tuyaux neufs.

11 se flatte de pouvoir méritei une large pari 
du putronagu public.

Augustin Porlelnncc.

Sorel, 15 Octobre lbS2.— lan.

ELZEAR DROLET,
CARROSSIER,

.0 0 0 0 C.P.Ç.G 0.0.0.0 0.o.ivwTy

Informe le publie en gênerai qu R en* devenu 
propriétaire du l’ancien établissement de M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment en vente 
un grand nombre de

VOULUES D’HIVER ET D’ETE.
faites avec toute l’élégance voulue et d’après les 
modèles les plus recherchés.

DK plus :
Il est prêt à faire toutes espèces de voitures 

sur commande suivant le goût des gens.
11 ose compter sur un encouragement libéral 
la part do tout le public, et il espère que les

auciciiucs pratipes do M. Habert Drolet
lui continueront leur patronage. Ses prix se­
ront modérés, et scs conditions faciles.

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin do
BELLES ET BONNES VOITURES, 

s empressent de visiter l’établissement do
ELZEAR DROLET,
Rue Charlotte, Spro 

Sorel 10 juillet 1872—un

LISEZ CECI
NOUS

DONNONS

QUEL­
QUES

Certificats
P A II 51 I

1,500

AUTRES
QUE

Nous avons en notre possession.
l a Tl u s

Grande decouverte du Siecle
Ecoutez la voix du peuple !

Elle remercie Dieu !
Montréal, 9 avri: 1874.

Devins k Bolton.—C’est avec grand plaisir 
que je recommande Je DIAMOND RHEUMA­
TIC CURE. Depuis plusieurs années je souf­
frais du rhumatisme, lorsque je lus votre an­
nonce qui paraissait dans le National, et j’ache­
tai deux bouteilesde Devins k Bolton. Grâce 
à Dieu, je suis maintenant bien, grâce à l’eflicu 
cité «le votre merveilleuse médecine. Vous 
pouvez vous servir de ce certificat pour le béné­
fice de ceux qui souffrent, si vous le désirez. 
Respectueusement votre,

Jacques Raquette, Commis, 
No. 235 rue St. Jacques.

Le recommander à scs amis.
Montréal, 3 avril 1871.

Devins k Bolton. — Messieurs : S’il von8 
plaît, laissez-moi le privilège de donner un cer­
tificat en faveur du DIAMOND RHEUMATIC 
CURE. J’ai souffert du nmiatismc sciatique 
pendant les deux dernières années. Trois bou­
teilles de votre médecine m’ont guéri complète­
ment. Je l’ai déjà recommandé à plusieurs 
amis qui sétuient servis innutilemcnt de méde­
cins. Je déclare hautement que votre médecine 
m’a complètement rendu la sauté. Votre ser­
viteur,

F. V. Gauthier, 

No. 372 rue Notre-Dame.

Souffrant depuis 6 ans.
Montréal, IG mars 1874.

Devins k Bolton.—Messieurs : Je désire fai­
re connaître que j’ai souffert pendant lus six 
dernières années d’uL rhumatisme aigu, et qu' 
près m’etre servi de deux bouteilles de votre 
DIAMOND RHEUMATIC CURE,je suis reve­
nu à la sauté ; je suis maintenant mieux que je 
n’ai été depuis de longues amiéeî. Je demeure,

Wm. A. Taylor.

Témoin: Alfred W. Hutchinson, 
a Montreal House.”

FAITES CIRCULER CECI :
Montréal, le 24 avril 1S74.

MM. Devins k Bolton. — Messieurs : Sans 
que vous me le demandiez, je veux rendre té­
moignage en faveur du précieux “ Diamond 
Rheumatic Cure." Rendant tout le dernier 
hiver, j’ai beaucoup souffert de cette mala lie si 
générale et douloureuse, le rhumatisme. Ayant 
entendu parler des guérisons merveilleuses 
opérées parle DIAMOND RHEUMATIC CU­
RE, je me suis avisé de m’eu procurer une 
bouteille. Ce que j’ai fait. Qu’il me suffise d<» 
dite que j’ai fait usage du ce remède sans la 
moindre confiance dans ses bons résultats. 
Après en avoir pris moins d'une demi-bou­
teille, je 111c suis trouvé complètement guéri. 
Depuis cette époque, plus d-j quatre semaines 
se sont écoulées et je suis encore bien, sans 
aucune douleur et sans aucun indice du retour 
de la maladie.

Fur amour pour l’humanité souffrante, faites 
connaître a tous, les heureux résultats que m’a 
procurés l’usage du,;Diamond Rheumatic Cure.”

Votre dévoué

J. B. Buss,
Commerçant d’h itres et de fruits, 

128, rue St. Jacques

Des milliers d’etres faibles, malades et souf­
frants ont été changés par l’usage de ce remède 
de mourants en homme forts, bien portants et 
heureux ; et ceux qui souffrent 11e peuvent avoir 
aucune misou de 11e pas en faire l’essai.

Ce remède est en vente chez tous les phar­
maciens de la Province. S’il arrive que votre 
pharmacien ne l’ail pus parmi ses remèdes, 
dites-lui de sc le procurer chez

DEVINS & BOLTON,
Forte voisine du Râlais de Justice, Rue Notre- 

Dame, Agents-Généraux pour la Rruviucc 
de Québec.

Prix, Si.00 la bouteiUe grandes* bouteilles
$2,00

G u in 1874.—11a.

VVIS Alix MITAIIttS.

A TENDRE.
Deux portes en 1er pour voûtes ; elles sont 

doubles et portent serrures brevetées. Condi­
tions faciles ; s’adresser à ce bureau.

Sorel, 4 août 3874.—;no.

SIllOU COMPOSE
n’iIYPOl’IIOSPIIITE DK

FELLOWS.

Le pouvoir d'arrêter la maladie qu’a cette 
préparation, a été honorablement reconnu par 
la faculté médicale partout où son introduction 
a eu lieu, et le débit de plus on plus grand qui 
s’en fait est le meilleur garant de Restitue que 
le public lui accorde.

Le Sirop guérira la Consomption Pulmonaire à 
ses premier et second degrés ; il soulagera 
beaucoup le malade et prolongera sa vie lors 
meme que la Consomption en est rendue à son 
troisième degré. Il mettra fin à VAsthme et fe ­
ra cesser la Bronchite, la Larynyitc, la Toux et 
les Rhumes.

11 combattra avec succès toutes les maladies 
provenant du manque iVAction Musculaire et do 
l’affaiblissement du Système Nerveux, telles 
que Y Engorgement du Foio} VEngorycmcnt de la 
Rate, la J)yspepsiet le Rachitisme, l’Action faible 
et irrégulière du Cœur, la Paralysie ou partielle 
ou générale, et VAphonie ou Porto de la Voix, 
ainsi que la Leucorrhée, le Chlorose et VAnémie, 
et il rendra le sang à sa pureté naturelle et 
à son état normal.
A VENDRE CHEZ LES PHARMACIENS.

Prix : $1.50 par bouteille ; six roun $7.50.
JAMES I. FELLOWS, 

Chimisto, St. Jean, N. B.
Sorel, 1er. août 1874.—4m.

HOTEL DU GOUVERNEMENT, OTTAWA,
Mardi, 22e jour de Septembre 1874. 

phésent :
SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR- 

GENERAL EN CONSEIL.

Sur la recommandation de l’Honorable Mi­
nistre des Douanes, et conformément aux dis­
positions de l’Acte de la Murine Marchande de 
1854, et des Actes qui [’amendent, et de l’Acte 
passé dans lu 3Ge année du Règne de Sa Majes­
té, intitulé Acte relatif aux vaisseaux et à 
leur enregistrement, inspection et classifica­
tion, ’’ il a plu à Son Excellence, sur l’avis du 
Conseil Privé de la Reine pour le Canada, de 
taire du Port Rowan, Province d’Ontario, un 
port pour l’enregistrement des vaisseaux, et ce 
port est par le présent constitué et établi comme 
tel.

11 u aussi plu à Son Excellence, en vertu de 
la même loi, d’ordonner que le percepteur de 
Douanes au port nu ntionné plus liant, soit et 
est nommé régistmtour en cet endroit.

W. A. HI MS WORTH, 
Greffier du Conseil Privé.

WURTELE & R E A U LA C
MARCHANDS DE

Mois de Sciage. Bois de Biinen- 
sion et Bois de lianlïage.

-o-
Ils ont toujours en mains : Bois de Sciage 

de Pin, Epinctto et Pruclie, de toutes des­
criptions. Bois de dimension d’Epinctto et 
Pruclie de différentes épaisseurs et longueurs.

LATTES ET BARDEAUX SCIÉS. 

Piquets de cèdre et planches a clotures. 

Bois de chauffage de différentes qualités.

LIS TOUT A DES PRIX REDUITS.
CLOS :—Au dépôt du chemin à lisses, 

près de. l’Eglise Paroissiale.
Sorel, 24 décembre 1378.—jno.

r ouYquqï

RUINFR VOTREVUE
EN VOUS SERVANT DE

LUNETTES COMMUNES,
LORSQUE VOUS POUVEZ ACHETER LES

CELEBRES

LUNETTES PERFECTIONNEES
DE

LAZARUS, MORRIS & Co„
LES MEILLEURES AU MONDE,

chez

J. H, W R I G HT ,
BIJOUTIER, et Agent pour toutes
fflAÜMStfES A CJOftlgmE

qui ont remporté le premier prix à l’Exposition
Provinciale,

BAZAR CANADIEN,—SOREL.
Elles sont recommandé'*» par lu Faculté pour 

lu Pureté des Matéria x, leur Fini Brillant et 
leur Vertu Fortifiante, et sous ces divers rap­
ports, elles surpassent toutes les autres, et du­
rent plusieurs années sans qu’il soit nécessaire 
de les renouveler. Ainsi, elles sont les plus 
économiques et les meilleures. Chaque paire est 
garantie.

AUX JEUNES ET AUX VIEUX.
N .B.—Toute famille devrait posséder une 

Faire de 110s Conserves des Yeux Enfumées, 
afin de protéger lu vuccoutre la lumière éblouis­
sante, les transitions et les yeux affaiblis.

ON N’EMPLOIE PAS DE COLPORTEURS.
LAZARUS, MORRIS à CO., Montreal

-A U S S 1—
Un grand assortiment d’autres lunettes com­

munes de
PIERRE ECOSSAISE.

On pent se procurer à ce magasin des lunettes 
du prix de 15 ets. à $5.

CHEZ

J. K. WRIGHT
Vous pouvez vous procurer uu bon Moulin à 

Coudre pour $25.00.
Sorel, 15 Janvier 1874.

.A. V~endre.
Le soussigné offre en venle, à des conditions 

raisonnables, un emplacement et demi de ter- 
min situé en cette ville, sur la

IMJES AUGUSTA,
vis-à-vis la propriété de

M. AN DRE CH A F DE LAIN E.
Deux maisons en bon ordre sont érigées sur ce 
terrain. L’une, propre au commerce, est pour­
vue d’une cave convenable, et accompagnée 
des dépendances suivantes : hangar, remise, 
glacière et ♦curie ; l’autre sert de maison privée.

On pourra acheter séparément soit la pre­
mière maison bâtie sur un lot complet, soit la 
seconde avec le demi-lot restant, ou bien le 
tout ensemble.

S’adresser sur les lieux à
CHAULES CLEMENT.

Sorel, 2 juin 1874.

FONDERIE « SOREL, ”
PAR

J. O, BELLEROSE,
Ancienne boutique de Pontbriand k Bellcrosc 

No, 6, Rub Sophie,
SOREL.

Rapport et Publication des 
Débats Parlementaires.

Les commissaires préposés à •« l’administra, 
tion interne de la Chambre des Coininunewt*’ 
ayant été autorisés par un rapport d’un comfô 
de la Chambre, recevront des soumissions jus­
qu’au 14 Novembre prochain (aucune soumis-

le chef des sténographes et un employé perma- 
nant." Il aura quatre assistants ; il sera de sou 
devoir de publier les débats de la Chambre, et 
il sera responsable de la bonne exécution do 
cette œuvre.

Des Soumissions seront aussi reçues pour lo 
rapport dos débats, les soumissionnaires s’enga­
geant, moyennant une somme fixe, à payer 
leurs assistants.

Des soumissions seront aussi reçues pour 
l’impression et la reliure des débats.

loute soumission devin, pour être reçue, être 
faite sur la formule que l’on peut se procurer 
au Bureau du Greffier de la Chambre, où l’on
peut obtenir tous les renseignements nécessai­
res.

Les Commissaires ne s’engagent pas à accep. 
ter la plus busse ni aucune soumission.

T. W. ANGLIN,
, , Président.

8 octobre 1874.

PARLEMEJU FEDERAL.
BILLS PRIVES.

Les personnes qui, dans les provinces do 
Q ue > e c e t Main tuba, se proposent de s’adresser

I,um' obtenir la passation do 
uiLLo I IU\ Eb, portant concession de privilè­
ges exclusifs ou de pouvoirs de corporation 
pour des lins commerciales ou autres, ou uyant 
pour but de faire tout autre chose qui aurait 
i ellet de compromettre les droits d’autres par­
ties, sont par les présentes notifi «es que pur leu 
règles des deux Chambres du Parlement, les­
quelles règles sont publiées au long dans la

elltjy 80 nt requises d’en don­
ner DEUX MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de la 
demande), dans lu Gazette du Canada, en uu- 
gbus et en fiançais, et aussi dans un journal un- 
ghus et clans un journal françuis publiés dans 
le district concerné. Le premier et le dernier 
numéro des journaux contenant cet avis de­
vront etre envoyés au Bureau des Bills Privés 
de chacune des «.leux Chambres.

loutcK pétitions pour Bi ls Privés doivent 
e îe presentees dans les trois premières semaines 
de la session.

Les honoraires payables pour Bills Privés 
sont do Deux. Cents J Castres.

ROBERT LEMOINE,
Grel/ior du Sénat.

ALFRED PATRICK,
G repie r de lu Chambre

q a 1 10^4 des Communè».8 octobre 1874.

4U SEaztUf h Sariff
JOURN A :. SEMI-QUOTI DI EN.

Publié les Ma un: Jih.di m Sa.mki>i île chaque 
smn.-nim, en la Vi lo <|, S;,n-I. No. 8. li,.e 
Georges, dans le District «lu Ifichtdieu, par

G. I. BAR 1 HE, Ecu , Propriéluirs

et
JOS. A. Cil EN EVE .T, Imprimeur 

Domiciliés Nu. 3G r-t 75, Hue King (Du Roi).

.pu veu'oui discontinuer sont obli- 
ip* «T. n «hunier nvis m r« l'usant la Gazrttk 
i leur Bui*". u «le P a IVxpirniion de leur 
-Hnu'siru. Il sont aussi nécessaire «l’acquitter 
les arreivg *s, s’il y en a.
^Toub-fi cotTHspnniluuc'R, elc.. doivent ôlro 
îu'ressérs au Re.lnctfuren c.h«*f. G. i. Üurliin, 
i'iOi*., all.-anclii* s et munies d’une "signaUne 
responsable.

Toutes correspondances d’une nature per- 
sonuelln, seront cousit!» r es comme annonces 
«il chargé. » à la ut la ligue.

Abonnement :

Edition* Skmi-Quotidiennb :
Pour do Viois........................................ $3.00
Pour six mois........................................ 1 50

Edition Hudomadaikk [le Samedi],

Pour douze mois......................................... $1.00
Pour six mois................................................  0.5

Aucun abonnement pour moi 115 du 3 mois.

Li,s personnes payant un au d’avance à 
I E 1 t uii Suiiii-Quoli'Jleiuie auront droit a lui 
Volume va la u l SI comme prime.

TARIF DES ANNONCES.

Le;» attuon es sont toisées sur type Brevier.

La 1ère. insertion par ligne............... $)08
Les insertions subséquentes | ar ligne 0.02

U110 annonce d’une colonne avec con 
dilion pour Fan née............................ $50.00

do do une J colonne pour Faïuiéo. 30.00 
do do un quurl do do.......... 15.00

A cet établissement on se charge do toutes es­
pèces d’ouvrages, tels que 

Engins pour Bateaux à vapeur
Engius pour Moulins

BOUILLOIRES,
Et toutes réparations dans co genre d’ouvrages.

—aussi

Constamment eu mains
Tubes en fer pour la Vapeur, l’Eau et lo Gaz 

(1e 1.8 à 4 pouces de Diamètre.
Fixtures pour Tubes en fer; Fixture 

en Bronze ; Tuyaux et autres instruments.
• Factages en Caoutchouc ; do. en Chanvre 
et en Lin,do, patent Soap Stone, .

Jauges pour vérifier là Pression, Anglaises et 
Canadiennes ; Tubes en Verre (écossais) pour 
les Jauges à eau.

Cuivre, Etain, Zinc et Antimoine en lingots, 
Sorel, Déc 1873.—I au1

Une annonce d’un carré sur deux co­
lonnes, pour un an avec condition. $30 00 

«lo do pour six mois do... 18.00
do pour trois mois do.. 10.00do

Une annonce d’une colonne j onr un
mois, avec condition.......................... $12 00

«lo do une demi-colonne un mois, do 7.00 
do do un quart do do do . 5.00

Adresse d’affuire, pas plus de ü lignes, 
pour un an.... ........................................ $3.00

La circulation de La Gazette est aujourd’hu 
de près de 1,900 et le public trouvera son 
avantage en annonçant aux conditions ci 
dessu3r Aucune annonce ne _sera insérée & 
d’autres conditions.

Toute annonce sans condition sera insérée 
jusqu’à contre ordre, à 8 cts. et 2 cts. ladigne. 
El tout ordre pour discontinuer une annonce 
doit ôlro fait par écrit.

On accordera aux pratiques une diminution 
libérale,


